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L.e P'ap illoni.

Poutrquoi t'approcher et sileiec
Et menacer mon vol joyeux ?

Pai' quelle involontaire oîlene
Ai-je pu déplaire l tes yeux ?

.Je suis la vivanto étincelle
Qui monte et descend tour il tout'

f.a leur à qtti Dieu donne une aile.
Uin souille, ut regard, un amiouri.

e suis le frère de la rose;
Elle Ile cache aux importunt,

lutis sur son c<eur ,je me reposw
Et je m'enivre de parfuntas.

Ma vie est totito heureuso et pitre.
Pourquoi déie.nma mort

0h I disimtoi, roi di' la nature,
Semistt jaloux de mnct sort ?

Ya, je sais bien que tu t'inclines.
Souvent pour' esuyer des pleur',

Qu0 tes yeix compteut. les Ipmi e
où je i vois rien que I fl ouri.

Je sais iuitt e rfois ton isag
Se trouble ets'assombrit soudain

l.orsqtu'enl vain je cherche un nua
Ail front de l'lhovizon serein.

Mais celui douti la main divine
A daigné nous formuer toits dlen

Polir tîoi parfuma la colline
Et de loin te nontra les cieux.

Il Ile lit delnx ailes de ihamme
A moi, feu follet ti printemps

l'ot' toi, son fils, il fi t une ame
Pltus graicde que le firntinnent.

1-coute mna voix qui t'implore,
Loin de moi detourne to pas

Laisse.mnovivre Un jour encorte
t toi qui ne finiras pas

iotn bonheur a moi, c'est la vie,
La libertù sous le ciel bleu ,

[.p ruisseau., lamour sans envie,
.e tin. .. cet le secret, de Dieu.

31AlIME JENN..

le Soir.

f.

l.a rise douceient caresse le feuill.ge,
L'air est limpide et pur;

I.t mer fnippo s:ns bruit le mhîl( du riv.ag..
De sa vague d'azur.

lut mayons du soleil, par. delà les collines,
Ont incliiù leurs feux,

Et leurs derniers rellets, ein teintes puIrpuirine.,
S'étendent dans les cieux.

[.0 ruitseaII prè <le nouas pron¾e sona m'urmi
Sur titi lit <de gazon ;

I.l4 roeosignol cahel danlts soit nid de verdu[trl',
Connnence Sn chalinson.Clanite,po'to ail m cInte; ta voix sonore

st ichîo dut ciel;
'ttt publ ier le Dieu que tont mo itl ad r,.

Li branuclhe est tot arutel.



J7 D
Ji JOiURNAI, DE V'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Dinernous aujourd'hui le pain de l'existence,
Pardottneznous, Seigneur,

Commuîe nous pardontions aux aIutres leur oi'n'.
Du fond de notre cœur.

Vous voyez près de nous rôder, dans na malice.
L.o lion infernal:

Plréservez-niou., Seigneur, le son nîoiîr artifice.
I)ivrez-nous <lu iai.

Seigeur ... Taisons nos voix; la douce Providence
Veitle sur notre sorti

Entre les bras dl Dieu, qui'la berce pn 4ilence,

.N. L.EF.ND-:.

PEDAGOGIE .

1..a <iscisslilde gls, V'érole.

e'il y avait plus d'asiles et plus d'é'oles, il y au'ai
Moins dilospices et moins de prisons," disait h.- savant e
e'-re)' pulbl ici ste habI ouiiay'e. -

Fondé sur'cete paroli, M. Vial recommande la mlîi
pliaion des écolas, mais li faisant obseir 'Vr qu11ve ri
n'est las tant dans leur nonbre que dans leur consitution

intérieuie qu'il faut cherelré le remîeède. hOr 'elett consti
tition intérieure repose sur la disci pine <pte les Aole
d'autrelois avaient mi quelque sorte reise aux soius d.

la férule, pendant que celles d'aujour'tui sonît exposéeý
à tombîer' dans un1 excè opposé, P'ohséquîiosilé et la fal.
blesse. "On fait tant et si bien avec les enfants, di

" M. Vial, qu'ils se croient des porsonnages. A ' ans, les
soins et les gAterie es eot tendus despotes, égoïstes

rgnar'ds ; f 1 ans, ils mîontent les degrés du Collége
le cigare la bouche; à 18 anus, ils discttenui avec leril
plre et tranchent toutes les questions, etfont, aui besoinl,

: profession -d'athismîe. .. Adoînu('s ,ri àidolatirie d( I eal

Quel triste tabl'aui lotre à nos regards, si nons uns
reportoins par la penéoeà p dont nou1lS SO loinS
à peine éloignés dun deisiêcle ! Si nous énitronis

i a ns *olhscutr réduit gque lion appelait alors ue <role, ns
voyons 1une niiiituîde d'enfants de tout v elntasaés ple
iitule dans utîe salle Innide, ialpropre et à 'pein éclaie.
Au miliet est n homme an regard sévriîe. A ceté de
lui se trouve une férule, cotitinuel instrument de to..
ture pourî c'es pauvres enfants. Ce n'est pas asse/. polpr
ces faibles eréatures d'tre conndames s r respirer un cr.r
ineewi n t .de longues jounllés, pendant des aunées
ettieres. Ce n'est ,is assez pou rcs chiüti Is étres de se
voir pris de la bienfa isaille et douce luieire du soleil
si nécessaire f leur développeimient Ilysique et inteller-
tuel. heur suplice est encore augmîîentl par la erainte de

chitiments trop souvent iiflgés et ilus bu IllOîls iméri'îus.
Pourquoi viennetils à l000k0, mes auvr'es enfants !

Ils y viennent pare q'ils seraie nt ruideieînt grouis i
la iaisoîn tiateitelle, s'ils infreignaient la recoulnaman-
dation q ui leurt a été faite. C.t tous les jours vous les
voyez quitter lhalitation de lenrs pa'ens auissitet que lo
jouI parait. lit dans tpel étal, mîon- )ieu ! Celui-vi

t muîque de 'haussures, el de ses pieds déliis il Se leiti-t'
t en roule cnitre les '.;ros 'aillouix qui couvreit le leiniuî.

Cet aitr est fi peine vî"tn, e't il arrive en prolotilt ; tout
- l'lheur'e ses f'ails mains t mùtes levoni dir'igr
sa plumne oni son 'irayoi, p0uri' tracer' r le. papil o

iar'dose qulquies exereios flerîriture, 'i ti'isîèîî'e a
ouIll de se laver' les malins et le visa'e, 't il seimll que

s c'tte hel et <'laire qu'il 'enonre ill. soin passage soit
sa plus grande ennetuie. loiu rivent lais iun tal de

sîatnropr'eté qui fait peile à voir. l't porlanî, qu
faudrl'ait-il pour i-mndier 'ette coupablde nligen'e ?
L ha niagére un pourrai eIle las trii'er qielques
hlonnes Iaires le lias pendant la saison ioIto de hIliver
Serait-il done imnib11e dI'écomuniise' quelques sous

por laclhat ,u n e, pa ire 11il de sabots ? N'a. t il pas lallun
pîayer les fis allai.hés aux pieds dii chevl ani est à l'iu.

rie, et l'enfanît de la maison doit il avoir un soit plus
mîalheur" 1 qoe relui de la hute de solini iui'il va

l'ombre sétenl sur nous ; di'j ha pale étoie r L o
rerce dans le ciel bleu; O T 01 l oit e aîtle tujours Iolt

La nuit, à l'horizon, tend un coin de son voile :I tis l i i
ortels, peiniez i' Dieu tt lo vix qi Ilattent les pttt

Masil nl est pas dle 'lon 01 pl.s qui i 'înisel le
l'ene. 1 Dieu gi vient sur l'aile di silence, ldetiU deq'sît modet ne. lit il se montre trél;

Paeisr au près de vous à potr du uielXbo noté dnn i -
Qui vient ,écher les pleurs et remettre l'olie â l'sus n

lI4n p'ýlehur ù genoux. i t l il liraux t'd ' n squ'

t'ce àt Dieu, penser à votre <leaniërî heure :les niaitres lieu c ' e aail 5 vlini'it
La mort aime la nuit ; rMè < le s m r le 1 es il di li'im s

lout être elle viendra tuar<prøer vnirie iemcr . iti de, a
Qund minuaunit! lequel luE-uts sommnues doauîî <le îu <'îztz. 'iJI

un li voie I l inue m1111' Ie. tui Ii e !<1t lins
Iie lu agnein quo îthns le autres 'lkaî'.es.

I)ielo! Votre boté llate ououee j initions, M. Viete lesterr,
I >Die t otr bntél.bîe nî cete ci e.dans Làs cons'îueîices de là tale dans, co'eimns pîl

Nouts sommnes (lans ça mnain :~~OI15 SOflhtUOSotIens lit lielil "I pa s de s châit imie nts corporels. s <witer vos enf:nts, donner A eur prièret eni son ais
t.e réveil do demain. lesquels ns

le, pllipe qu'il a posé à "eêt égrd n~t juste en< Océrîal,
Votre Esprit, vient vers nous, sans rayon et uni Itnueq et nons pouvons y soîscrim-m pour les écoles moeisées

Nons io pouvons le voir: erje udi nk Ùe ii ipe ést que le inpilen' iai i
Mais nous sentons nur 1ul <e"t n Hi jin. le moins et qui 'aoit le i'i relrn ioîim

an s le calme <lu sor.n

Wni dc vos enf.nts dans leur humble pi l tre.
Venez regner sur eux;

Que vote Volonté soit faite en cette terre
.uV , on la o.it aux cieox.'
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bientôtronidntte a pourquoi ces chels petits infants ài la igre soutiante s saluent en aiT'výait
I predraien-il pas la hontue habitude de se laver tous celui quils respectent et qu'ils aiment 'omne un père.

~ uit i u ps, de st eigner les cheveîux, et d'enlevt' les Puis chacun so met t son rang, après avoir déposé sa
î l de Iutis vt"mitents . Evidinuincnt toute la faut' casruette o i son chapeiu l'nd roit désigné. A in sign

i lomîbo ni sur les p:it'enI, qui t'n t jaltiais el la Ileib. du i lnaitre. ils se dirigent eit ordre à leuris plates respect
dc prendrh'e enluu in" de nniethalitud's 't dlles tivs. l a prière se fait dans le plus gr'ad recntilleiet-

'aire -contlrn'ter par' letn' etirn:nîs iOths les j'utnts ltes s'inclinent ne respet iovait
e i nvenus i léncole si ttfuis on put donticr en noui Ct'li q ue toits les jours ils aippuennit aimur diavan

nne l ni isttabie ai tant e ohal ù on e raindrait maintenant de age devinit li quii donne ait maitre la ttice et
oger un aniniail dolnestiqlne p'esvrance, et aux é albeia forcn moae n 'essa irt

\a i i nos d'alioid le mobilieri il se coiipose de ttn" pour inettre tilt frein à leurs inaivais pehants et
teau striinontés tle pauches qune l'on a ilécorées thi ni n apporter toute leur atte ntion aii bienveill:ntes paroles

de aible. AlIlititte au iti'r deî'i'e le siège du iiai1i't o ti vitlit leur è're idtessées.
Se troive la f Ertle 't puist."est Ltut Ia l'çou de lecture Iloence, est beau vraiiit

ieuie de la classe est arivéo en inême teipsque le te ' teplat tot ther si joyeuse et
i chve dit jouir; et tandisque les lotis oiseaux renni retui an te, diri ger lmiaten:mt ses regards ittelligent
ilurs jovoux ébats et fout entendre leurs agréables intlo. vers intiituleutr. h 'eurux de ces bionies idispositiois....
ii ' iefaitsdî village, qii otnt qitté le toit paternel, Un niom. est prononcé; tout aussitt un lève, dehout

Se r'ndenti à Vérole; insensiles aux chiarines de la n atne s'ellorTe dle ruv<iil Httit nettre eu pratiq e les
't toi turés par ' la ainte dos citiients tonseils re'us hier. Ce n'est lus uit exercice machinal

Ils entrent. I.es, plus grands se rangent autour dés iais une leture senti i l est facile de voir que ulenfant
taules et h Fe disposent à faire une page d-crtiture pendant coimil le seus des inuts qu'il prononce. A tuoi lui
Il e leurs jeunes condisciples vienient a tour de rle se seriviraitdit reste, d'imi tei le perroquet et de faire eltei
p lacetr altl (i 1 iaitre, potir iarmnotter tn t bien que dre ri ux alitrl'es ls puiitas ii n'auraient anenu soi
tual leur lenn de lectur'e. Vient ensuite la correction ds ponur le letteu .t c id t ue coiprend l'istituteur et
tidvoii'S 011 pl ut tt la correction des éèves, qpii tou sei c'est pourquioi il va, aujourd'hui coiiie hierpi'p rr
titesire et conne des utomates se font un houclier de ue inoielle leon en dointitit lui-iniie le sens des

lts bras pour 'e garaitir' le visage contie les sotillets mots. et en s'assiurit par des uestions coniveiles im
que le iaite va distributer, sans les conptpcr, à ceu ses junies atiditeurs ont ét attentifs. Et iourmit-l en

d'entr'e eupui n'aurtient pas exactementt tcopi le modèle tre a'teet ? 'y a-t il pts beaucoup d'atiraits dans
qu'ils ont sous les veu ces cruisci.s fainili'es si favoi bles à l instruction des

Aa itrsqieles lati u'tai t.ltes. teluiies imuriimures e r fansir e curiosiét est cxcite its cess, ui
étitf il on pasc a la I t41e ca cUt. Les ius eunes ch aqe itntmt la r'encol 1d'un SUSt noutieau aminee

lataissent appi'en idreni o inp jterI sons la survneillace d'un poit eux de nouvelles co lia issaiCes li i le la ec i
Moi tet' (aui les aide à perdre lei tmps: et il' un att le i'ur pvisi on de savoir se sera accrue, et ils reconi::i

'téles taxes écolieirs qui savent foiiner des chiffres ot1 ti'ot, eux-mènies tIlle lent' teips a été hien emîîploy.
lt*t courhèe su'luisrdoises pendait des heures i ineleton d'eritude succède à cet "utr'tiens'atti'ayant

tière, s'orep:ut à adtlitioin' des iAillioins et tes Utn élève des plus soigneuî distc'huealhiers avt'
illianss jatuma is onî -eneela valeu' relative( de pricauftioi, pendant qÏue l'instituteur trace de sa plus

ces chiffres. helle miain tini modMle alt tableau noir. Chacun des jeumii
fhi la sortie e eltue, et nosalmots vont mahie calliràphes fait lois ses el'oi'ts pout iniîiter l'exeeidt

lant se dédontiuge' par leirs cri et leurs jeux de pitt'lasous ls yeux. i.es avis ne let iialtue.roitt pas,
iiinaio ilité plus ot iuloins tande à laitelle ils ont té car tu ut'te rentiée su t' cahier donne iu ai deS

t top logtcnps conlii nés. IIs revietidrotit dtlnaiti pouit explications poit ables à toits.
se livr'- de nouveat auîx tiîèiines exercices, et après quel- Li.a seconde partie de la classe sera consact'ée f Vettude
qites années le ces 0'tpationerutinieres, ils uiitteront de la langîte et de 'arithm"tiîlue.

enfin l' cole it tor tat que le souvenir des aveugles I;institut se gardera bien de prononcer, devait les
tutai la dol t ils out été 'ohjet. titidiiles eifalits auiqel il s'adresse, les grands mllots d'aia

lyse graimunaticale et ud'analyse logique ; il rainidait td t
i idemisi 'l s'est à *eil céou1ilé et les chioses out les elia ye e d'attiédit let ardeur p'oTt 'étilde. Il Iie

Iie cangé. I.a inaisui d'école est uit palais, si Oit la leur era ias apprend e at cnir le lotigîtes liages tii'

cmir nu i; taidle réduit d'astrefois si On la coinpa' grantiaire ; il est peradl qie rette fatigue ne leut.
iùin aux habitations voisis.ý, 1:aii· et la iliè'en serait autcuienment protitaible.

entrent grt'antiOtsot p:r de 1.rges nètlS, tt la .jeune Il leur dira hiii-tun ce îîue d istî tous les livres. ais
éntratio, désit'itise de Wiilsi'uit, ' spite à leis pjtt il le le tir dit'a plius impieeit, prenai t garde de .ais

ions lans cette holoe salle of' ele ate à se rit'.- a cmployer des expressions qui ie seratent pas a la port'
'értle a dispar i. :i alcii iistruet di toit e. e i sctlvus; car 'onr ivre avec l'en lice, il faut ètrt

tîalc s'apptille itititutiet'r il aimé les enfaints et sourit simple coinii e'lle, et lbs iiis mots otdorient, a
pînti il les oi appiocher en fredoniamnt leur gais -e lien d'extcie'attention.

l''itls. IDit hIes tartrcs te.;r nhie rintt les iîtîi's L es exercices seront mttipliés ; les expli' tiOls et l.,
de la classe. Dei4aimes 'eligieus'set tissentncs intetrogations fréqucimient répétées Et pIli de

moilesisont angs avec s t dans les espaces teuips sans fatigue aucune. nos élvve's uroué éc'ri
aissotlibr'es î lsirtenlies lables coinmodes sont pa t. Qtnd ils l'éole ils empote

destin xesae et sontlisposesaecordre dv:m avec euiii ptbaginage iiitellc i1 que ieson n
:ei iidde'n sit tî ~ ils les pourra janlinis léte vir·.

l'e ira ll t't' I'a iitt t'. '.ý
aidnòi classe v'h lri 1 iiiil n pi eri' Deptu isqtM e tuellites aié's seulenietit tos L i ir

mi-renieintt L les'odés jitil iloit toit a l'heure expliquer ; quentent l'écOe, eI déjà, irnce ait lioiu eniploi Ili ujtps
ta il est per'siniau que le tempsw qu'i empliî ai tsi en vous les vaoy es'eer t'cuhIr le lois et les pierm's, à
ahliice s é c'lèves ('OnIt'r ii i'r'a li issatD i a pr mii lla s i ufac ils is polygoies, à déteriiiier le no ltri

l de ces drititier's...... Init. est euét iiiittenant t le prilts trlijes dotitl it's parents ont btisoti pour
V OI ta dl- e ed Nu oz OtnnSacuii ts 's 1 'r leti u'n à a ii di'e'ses oprjations mvon rl1
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eiaes, La tenue des livres u leur est pas inconmue La E D U C A T I O N,
plupart ignorenit, il est vrai, la manière d'extraire une
racIne cmbique; ils ne sauruent démontrer tous les prini-
èipes de la divisibilité des nombres; ils n'ont aucune
notion des logainmes et des calculs trigonoiétriques; Plenmée,, t-u nqut Ie,, bî('te, i, riI'ttiosa est
niis ils se sout attaches à bien comprendre les choses les ""

plus importantes. Peu et lileu. tel le prineipe qui luilIe le ,es enfnt ne changent pas autant qu'on einit vis
waitri'', t1 e'st le but O que se plooseit les diselples. i l.e nat te mt t itsi neet h

i' solmm)1e si nous comparons la popiation scolaire' ailnî. qtes titis iaisst elit t bons.
:nt ielle à celle qui peuplait les écoles il N. .1 ciIq nai n fi q 'liqutes antres inchats ; dantnis-eest l p us gratu

an il nous sera facile de rec'naître pie nous vivons unduu'o ,iti honu n tauvais : leur une est diai-
dlits li n siecle de pro.gès. ILes nstituer se préparent uIe I te d eéqoiIiIlnt iulit irent entie le hien et e tle m1:1, 1
iuin le indant leur jetinsse Ià la sainte mission qu'ils et obéit salis grande resista i x p is lt'Il

S pblint ' gnéraienet de hans n l rot i in m u d a î a't'. L i mn a peu' i l'eiV.
taIs dans leurs (eoles. soit pour lts p itst puil , t.itr 'rbige l

D'autre part, un trai temln tsiii fixo leu r est assuré, ta itc smnms ft I on 'a uirm opout d'''l ci e'e q.t grt
ment bien modique, c'est vrai, quelquefois in.sultlisaut lts derniers, et elle' doit agir cutnîe si les bons isite'

poiir Iles mettre à Fabridît isoint iinstitunteu r in'est pouaient se pnin: et bs mivais 1tr1e réplins ;e it-

p lus, comme autrefois, obligé de cerher dans un travail 'nlue le iédecii prievoit toiujoiril5 le nmal11 qui tî'
lblelim ses mnovens d'existence: et si on le voit envore ir, et k toibtai, ue fois m''veInt, alor, met qu il t
sollici ter lluelhineU em pliio siit coine wsmv 'Ce t a irte con-ome A la itg U ùti p e-

ual, soit comme rlerc paroissial, on est heureux de reoui- dislte des len-'ns ar'nient dt la paesse, dait
Naître qi, ces fonctions son t plus honorables que les uilique de franchise, dh· 1 ismnsiiité I n Ifan ou
niles métiers auIxqunels ont été obiligés de se l i'I'er 4t'e n Tor)it devoi- it, raurel ie disaut : t ,ei ntut est imit

.pui nous ont précédés dans la carrière de n 1signmenti i.i v ' i "'t1'eela r Quils tiîî artem l pa'
gh r dP ie 'Ir''t !'o facilement cet' conmlisolationî l:mbi et tilu.'

s endormpt pas dans nue oagereuse :teeîrît, s eu r'
mîettant ni i teti ps lun sin d' oiforiier 'iUivre de li
nature plus cette on'vre est defe t plus il faut ii

Travail de coîuîîéreni'e. -oinîs assidtus pour la modilier: plus il iImpoIrte de w
l'tI, et, coue le imédecin etcore, d'an itr le mai dé

Les inistinlets, Ies encihnts essenitt ils se r"vle dI
Q1u1 dimil finstitù'rice poure' se e r dnn)Io bonne hire l'eil vigilant de la isére. Ce qii auipa:t

/!a / id'abord, et de qoi tidépenid û pi pris flot h· e, q ' I :,
la bonté nit la m'lhaneeté la sensibilité iti la criat.

i:n istituntrie gti veut se perfect ioner d;msson -t eif:tt t'uve dl las lt famutil b' n îuétine .iduion ie La
lia toujourS s'instruhje dc phsisen plus o nne. sa jmiunis société, du ses divers peu-hn ts ne ttnient ps à se nmai,
trom ; il faut qu'elle ait beauitcou p de courage, tle prs. fester. Il v troive des stprients: ses :îiets: d; s

'rance, 'ar soit état otre souvent hiet des iijtit' : ses'frires et eurs tides inféieurs : ls donu.
Potuirt y perfîectio nnert', il yr lisieurs m r- ti St les a inimaux.

tpi.'s :,t Qu'ot nie pardoInntie de pqlacerà t 'ité de p'rtma's dt
Io. Ia préparititon cosiencietse de ses lço ise nous devouts respec'er la digniit"'î eu reuevart hus sq'u

o. Consulterdesaiîtm'iirsSériex traitait dle tédiuteaioni vices,dm's i mdes bittes. .l- ue i place iti.
dIe a jeunesse ; lu'on lie Ioublie pas, att point le vite l oeinfait il

'x. Lassidtité auX i'm'tuntioistilutitw dites r'ft- observer et * dîirge. ()r, 'eiit, il faut hiet le dir.
rn''s fait eu1 de dilfrence ettr'e 'lhomme et la h"te*,t, Por iii,n. Deiîtimand' 'conseil atIx persoiiis pîlus itstriutes. . 10 chien et Ilt chat familiers sont des catîrades les

Si l'ou a bien mpre la locon qu' l'on, i't (Jomi, il atres chiens et les auitrs 'hais sonit des ergers :somt
.St btuciiiràimj plus facile d'instrui'l. ls 'n'iiis et did analvs philpim e vI! va pas plus lois, La 1.'tiim'

topp~i~er heu r imtitel gen'ce, , . fille fait Socit" asa pol i elle lui i.ti-'ItI la grantli
I.a lectur'edes hvr'ies séieutx lîriti l'esprt' et totiti.10t ott la ''enre. li m'trriige otn li t'rfitiîîeîî e'>luie Si hi

' o r..t o'ltt itue P tite dit . plus forte 'aisoi Vi'ni ire t tóaux Coni féreniCes est titi mio elienc rrappmor't aver animtal juti, pmltus tit inîîitts eh m'oplit.
i perfectioriei' otn peut cil retirer 'eautop le fruits qui le lsrebe oît le f'is, lui iéit t'i lui résitti-m

en voyant eliseîgner les tires ; An peut toiUr il 0 temllar'- sa joim lorsmii est c te t rmr l-t't 'iiquer ce qami est bon, et. se alpioipriier . Fons voit vit mêmeim sa douleur lopriontlt Il! iialtrtiie. l t vis .is b'
teips ce qi est défectuetîx et ce quetI onit (v'itr' danus icet étr' ivant et sentsible le mlie dt lia, ie atma t

l' nseignemen t..le itaitre, CL là jtsu'ailles il se ttire vraiment e
i'n den :uit conseil aux personnes lus experi- tu'il est, t'ai' il n'st lias mtî;t y.lt' pla' r'iailit 'l 'ilfatlmtées, n loit laisser de côt>té toit amoi 'ropr', Lt e sera o'i le avec ses pa rm ,si sei lils Su vt't tta it,

las considee qu'o I en sait assez ; tais stuvie cottenu ohnh ; il n'entreprendra 'ien core ses i-rts mt sut',îesement les conseils donne il, et .'av'oir en ti il ni contre sa bOiie, parce qu'il les siliit p1rlVgms i*ta pr 'aitiiil'avancement et le iun- d Ses eleves. ' it piatetrele, et apaIles, :m hsin, de Sm faire jussticIl faut, chercher aussi tois les moyens possible.s p ex-mmes; nais il prieîdra plaisir it tourmenter, lremdre ses leçons igreabIes, attrayantes, clires et simples, frapper, à tii tla hie qui le se dle ua et iue Pr
selon l'ge des etnfants qi unous sont conties. Soine g défmnd, l y a, I:îs te

Uinstitutrice gi met en prtique les oyens te ' ui gere ded aiet t de Set.si In i
vi ni t dei decri re. est ciriaine îe taailer sa pefec t . avec lhgt. U t at e utnl t, ai cnt 'i'e, s ra ritif ht

Il':r.u: Dmi ar., Lt discipline, promit Se uerIller avec suon 'rrt alimn t
--Instiuier? ierk gardieflnr' No. 3 dr brue.rrr. (.r avet s 'amarads ; mais il vaim) 1 d t a 'mr plit'!

Progreès.
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.<t!tIt' il aurIîa dei', p.31jot les dq-0"estiq!Iveý; il rM'î't uoi du iuOith' OUt Pai'Wisle rklwiese dewunî Ili. Tout
ger ses ii diws avec les clienîs de la Isonou manie àv oup:

aver cox liil reneuxtira dans a r i eedra ~ ilse je ne suis ls rithe ; mais jai uu petit,
d'ateceinntsérieux pou oui 1 lapiin oui pii ut it ai J11pi1

et, Comielotai noc il lie pourra Ivoir sulenetem , Vous vo me que lorsque le bon Lafolta ie.
splaîistir, pur'sui' vt tler i ue bstiiocente i est liaantle lenfance dit: Cet ibîe est sanis pitiqui pil e

iail: deeifese, et dilui o( i c' evrs . nie ouse. trop abiso I i. i :ea t, am idoute, étant un hoînie tn
mius pouvoe dire 4oecelii ei inuvaise tèteilîttte herbe, a, si bon qu'il soit, au foiid de î soiu lii uilt g'ain

inis aussi " liu 'ur."ous itvez lirévoir qlue s de uniciamst la ernauté. Ce grai , us l'iIll ience
e billite li vaudra, aiuts la vie, plu t n ieuìris d'exemple pi ativais, d'incitations piCieu iS eut

sue, et qu'il ite sera pas Ieuren; ais u ne ciuaguez pas g'ossir et geimer; Iiai s, le plus souvent, il tie tient il'i
tt*il devienne jamitaiz U - inuièchant houvzsrou dc l'étouler, en cultivant. eu dlvelele t le grain

qu'il auia l'hîor'reur dl 'injustice et qu'il sera toujiours de bont qui e(st tout auirs.
dii pl:ati dua faili,' ioutre le fori de ori' roit.re .... ........... ...................

p epresseu. lc itmes solt de grands enfants et les enfrantIs de petits
*l'i noinii n titi îype, de- vette iluiare. NOts lhbitioîs itonunes qui, su iuOntait la tète les ins aux autes,
at s dats tune i i e m irotinc deux m1aisons con- devieinnnt sloi le eis et san s en avoir citice les

tigns voisines dui thltre. Un des itomila l micre iéros ou des misnhbls. Aussi i'est-il janais prudein
trduîp qui. c e teis. ucupait la all' avait nue jolie de livrer les enfants il, dné îe les laisser jouî,i'
biieie dle eibas,e. Ce tiioir était uin initr) m isudur, ensemle saussu rveillanec etsansdirection. ttinauvais
qui. pli v la moinidre pccadille, adtinistrait en iliiitie cousil est si tt doiné et si facilem ent suivi
tte à la pauviî bié lds î'orîtios iruelles et Irolongées. Je d.is dii. ài leloge du sexe féliniihi, que l's ietites
laqie foi que le fait s renîouvieluîii. ilOi uIini-il était tilles sont tloiniis qil'e les lictits garo Ilts capables de >.

r df sep it t o riitais- i îis titi état itides:rip livrer i des actes otifs de cruaut envers les aima.
llib.d. Il ulp trophiulu a f'uitr' l' uiQelint ii n pis Cela tient à ler inature, sans doute, uais aussi i li

ribuiîit. pleunit a chtud Tarm' il se sauvait â la dillï·rence t'dication. les filles quittent litoins leurt
î'dvi' nii ai-0r. >e bouchant h' reille pur e mmm er's pou ne leur I'riiet guère les escapade't les jeux

iienote Ir ls irde la victii. At culîge, il fui, vio'leits que n. autor'ise pour les garçoiIs, sous pgrêtexti'
utijiii iitilli.11t e lbi ii gananvîis 'ilier u e d'eloiîer luir' iergie ivysiîtuc et iorale. Il ' a

iîdoîîîî'ilî'' is n i ojîîîîour prè1ît ij ql oltal 1e fuai:îit dies d. parents. il v a tiuîeî3tC des neières ijui trouveint toit
r''t par le :riiiour deetire le' petiî-. En:tr dans iiature le, de bone helrc les futurs léritier- deîî leu

u Mi nila i habl, i hoeun ; nuis il auretà Mo sliccoutusm à navohiointde pii î
bhm eie; iUVitat ILig ne u rit lo otr. C'- \c sIjVtý 11wd pedoe lo.nro-o -- Iln
lire iil'il a rtrouvé 1phtms de douleurs que djoies ttîi<ire.

Jelq pas iite ;os V enfants. illesdaiies, n le pîoteer J'avais atilure un jour cie. uiti muieur-ui lettre
.ît:si loin la s'iIsibilitè : int;is jo'nuue s coîîueiliei' de tih ti t ii uionde. On Ile lit entr dans l' saîoîi où

r 11 i de i oi liho e li>b ilaine ji lj there1tvui muue eiti0un et j dame !1loide. aux "euX
lies apple aig t aîellenitos cfwî-iîf'rs ri nos crl<y)lug et is, au tei:t rose et lulai , la bouche otriatt

ws. e't chele, os /ri'e' nfé'icius Si votrab bî (tait la inie di logis. ile recevait ce juui'-l
teiti g le lesr d e py sseder une t it lu i : iiseau. Survint i aini le la tiîlisot. Il s'informe des enfants

Tpit. tint tit tien, accordez li <'elle joie siîuvenIt Iés deux îutiil mreoslset neu'! f ans tirOi demaîm l
graindî xN redoutez iéme lias le îlduil qui pourra oùi. ils soni.
>ensuivre et les larmes qu'il P) iraépuire lorsque Te Oh répond llaile, jî ne s ilshnt , je crü

parit ti'p l a cident ou liar loi de natiu'. p s a île; d is le jar iii, i Satiliiltit t I nl chtt.
vie fi telîus. Il liist lIm tinvnais lue ienfau t aIppi'uee i regaidai avec stuîpi'faclioi cette jeune 111n1iC. rit i

dl oilte heie a aiiner, et ut pletrr 'e qu'il a niiie, trulvit toutit naturel cet ailiible passe-tonps de ses hl>.
tai vu sauluttvous ave. vu coitue mtoi ezîe les le meurtt e dlun chat 'est pourtait uie très honorahi

marchatds d'estalilpes nile gtavn'e iiqui repi'ésente mite} et ti'spieuse mòre de famille. Elle a piett' Tu el
toute jetile fille, pleîuant sur tut petit oisean mort (pielle que part qtue ls aimau.lieîle seitet pas.
luess! contre son sei. Celi s'appelle, je crois, e latin. .le fus téliloin l'autre jour dlu fait que voici. Ui jeune
priui tus tuîs, ,n'ilcî (1olor', c".est fi dirte : pr'e miet <i deuil, dail ne était ar'ètée devant un imIagasin ; elle tenait par la
preni ire dotmi. Dites, madailte. n e seriz-vous pas tiiin u petit gurteon le qjuai-re ou ciq auis au plus. Uit
heureilse si cette enfant était v6'îre, le pleurer avec elle? chien loigeaut le mur passa devant le iibit. Celui ci,
'ai éte le téinoiîîle témoin attendri-du chagrin vrai le toute lu oire de sa petite jambe, lui allotige un coup

d'un gar"oi de ilie nsi it ceei poîli'tinit !-îtii q pied dans l Ventrie. l.e chien se sauve eun criant. L.a
V'iait de& voir succî'oiluet' sol noiricat i : nlii' nH Ierveille î Ic dit ieL M ; peililre alsorbée lair la conteinlîlioîi
tii iioiieaî (luqi venait 'i soit alpliel, ittigeait dais st des belles choses étalées sous ses yeux, ii'avait.elle Ili vii

maii. se ldotissuit daits ses cheveux faisait la nitute et l'uce de soit cier liTs, ni etidu le cri du chtiet J1,
hien'l'autres choses... (lui.i di miiis etait M iort de sa tetioin d 'ette soe jie, dus tie contenir pouti nlie las

helle mort, presque vieux pîoî îîr un noineau. Mais iue istirper l'autorité < re abset et iIlige Iu nlméchant
lt'iridje dl ésesploir d'une pauvre jeune tille qui de sol itarutot la peilne lu taliou-convenalement modifiée ; et

petiL p pi avait écrasé soitamiti- c'tait[issi un moineau ei intoi.ttliit, j' nie féliiitia de u c et enfant I'était
-et le tunait (ait das sa iiiin Celalie s'oilie li le ulien.

lias. lle s'en soivient, bienl qu'elle tte soit plus une Car il i'v a pas, etovez-lioi. IehiuniiieI? deux sotes iii'
'11'1111e t ilbe.-lEt moi, je la vois encore ilsul'foqunée par la i bonti ni île michui lcet é e pou- les Ibtes, l'autr
louleur et ar le inor ds s'eens t de sa mnaltdi'ssel polîi les getîs. Celui qui fait glu ma aux lîrenicis en fera
co ie i 'd ri'ie. aux eicoUIds qluad il le pouirra. Vous sazVe7. iue lTeni

.l'uîse d souiveni r'es d m i Mai, laissez' pueur Domitien tout enfat, i gra i pliir
moi volis conter enco-e' ce mot d'un1 petit eîfant, uit vrai tortier de petits uIinaux:l sexerit ds lors à soit

hbyi é tait ngl;tis, fils de lol déjà oid lini unime, je métier de Césai saiiguinaie. Obser'uvî, dono attenti-
cr'ois, et plisieuirs fois m illiojnaire -sans s'eu doni'rl venit de qelle, fait vOs enfants se coiniporlnt avec
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les animaux, surtout avec ceux qui, comme le chien, ce
compagnon et ce protecteur-quelquefois un sauveur !-
donné par la nature, sont en commerce journalier avec
l'enfance. On fait beaucoup servir aujourd'hui, les
animaux domestiques en général, et les chiens en parti-
culieri à d'horribles expérnetces physiologiques: )n les
torture de mille manièresy avec le feu, l'acier, le poison,
sous prétexte de faire avancer la science. Vous pouvez,dans la famille, employer les pauvres bêtes à des expé
riences tout autres et, je crois, plus sûrement utiles à
l'humanité. La bête mise en contact avec l'enfant est
une pierre (le touche, un sûr réactif de ses instincts
moraux, de ses facultés affectives; je vais plus loin: c'est
un auxiliaire le l'éducation. J'augure toujours bien,
quant à moi, d'une famille où l'on aime les bêtes ; et
j'estime bien plus la mère qui enseigne à ses enfants la
inçnsuétude et la pitié envers tout être doué de sensi-
bilité, le respect de la vie sous toutes ses formes, que
celle qui leur donne des chats à tuer ou des chiens à
tourmenter en guise de récréation.

AITIIUR MANGIN.
-- Journal <les Jeunes Mères.

VA RI E TES.

Invasion du Canada et alége de Québee par les
AnércaiUn, en 1 5,

PAR LOUIS P. TURcoTTC.

(Suite)

MoLean avait en vain attendu, à Sorel, l'arrivée du gouver-
neur. Il s'était cependant avancé jusqu'à Saint-Denis; mais il
trouva les ponts rompus et une partie des habitants mal dispo-
§és. Le fort de Chambly venait de tomber au pouvoir de l'en-
nemi, il retourna alors à Sorel. Là, une partie de ses troupes,
gagnée par les partisans américains, l'abandonnèrent. Il s'em.
barqua peu après pour Québec, avec une oentaine de sol iats de
son régiment.

Après la retraite de McLean et la capitulation de Saint-Jean,
le général se vit dans l'impossibilité de se défendre plus long-
temps à Montréal. Il songea à deseekdre à Q6b4e avec le
reste des troupes régulières pour s'y retrancher, en attendant
l'arrivée des secours d'Anglo$eisre. Il s'embarqua avec le bri-
gadier Prescott ët 120 soldats sur les vaisseaux qu'il avait à sa
disposition. Le malheur semblait le poursuivre. Rendu à La
Valtrie, les vents contraires le forcèrent de jeter l'ancre. (1) Il

(I I. Berthelot raconte ainsi le voyage le Carleton de Montréal à
Québec

" Les éléments semblèrent conspirer contre le gouverneuir. A la
\'altrie le vent changea et soufflant avec violence du côté <lu nord-
est le força <le mouiller devant cette paroisse.

"Cet obstacle ayant continué jusqu'au 16, et le gouverneur apper-
cevant des chaloupes canonnières parmi les les qui sont du côté
opposé et des ennenis qui les poursuivoient par terre, éprouva les
plus vives alarmes pour sa personne. Les bruits con'oient que les
Américains avoient dressé de fortes batteries à Sorel et dans diffé-
rentes parties des lies qui sont au nord, quand il n'en était rien. Il
lit tirer un coup de canon pour appeler tous les capitaines de ses
vaisseaux à son propre bord, leur exposa sa position et leur demanda
quel étoit leur avis. Tous furent d'accord qu'il fallait tenter tous les
moyens possibles pour le conduire à Québec, qui était alors le seul
endroit capable d'arrêter les progrès le l'ennemi et où sa présence
étoit de la plus grande importance. Lo capitaine Belette, qui étoit
un ancien marin d'un courage à toute épreuve, à qui on avoit confié
les poudres enlevées de Montréal, et qui avait fait bastingder sa
goëlet4 armée, pour se garantir des boulets que pouvoient tirer les
chaloupes de l'ennemi, ouvrit le premier son avis ; il dit qu'il ne
voyait pas un danger bien éminent et qu'il répondait sur sa tête de
sauver le gouverneur et toute la flotte qu'il s'engageoit à lui seul de
donner tant d'occupation aux claloûpes américaines, si toutefois il

éprouva alors les plus vives alarmes' car, déjà un détachement
d'Américains avait été envoyé à Sorel pour lui couper la retraite
et le faire prisonnier avec sa suite. Carleton fit un dernier
effort pour se rendre à Québec et empêcher la capitale de
tomber au pouvoir des Américains. ,e confiant à l'habileté du
Capt. Bouchette, il part dans une légère embarcation avec M.
de Lanaudière, son aide-de camp, et M. de Niverville. Afin
d'empêcher tout bruit possible on a la précaution d'envelopper
les rames -de flanelle - on parvint ainsi sans accident aux Trois-
Rivières. (1) L, Carleton apprend, à sa grande surprise, l'arri-
vée des Américains à la Pointe-aux-Trembles.

Il se hâte de continuer sa route et rencontre, au pied du
Richelieu, un petit vaisseau armé à bord duquel il s'embarque,
passe man danger devant la Pointe aux Trembles, et arrive le
19 novembre à Québec, où il était attendu avec la plus grande
impsïtience.

Montgomery était, depuis plusieurs jours, en possession de
Montréal; il avait trouvé cette ville sans défense et sans orga.
nisation. Il se mit aussitôt à la poursuite de la flotte, et força

ne les couloit pas toutes à fond, qu'il lui donneroit' le temps de e
rendre en toute sûreté à Québec avec tout son monde. Le capitaine
Bouchette que l'on surnommoit La Tor-le, à cause de la célébrité de
ses voyages s'offlt de conduire le gouverneur en berge, et cet avis
prévalut. La nuit du 16 au 17, le gouverneur confia 'sa personne au
capitaine Bouchette. La partie des rames qui portait sur le bois était
enveloppé de drap, afin d'éviter le bruit. En passant par le chenail
de l'Isle Du Pas, les hommes ne nageoient qu'avec les mains. Pen-
dant cette nuit le gouverneur ne rencontra aucun ennemi. Lorsque
la berge fut sur le lac St. Pierre, les rameurs firent toute la diligence
possible, et le gouverneur arriva le 17, vers midi, au port des 3
Rivières. Il débarqua avec son aide-de-camp M. De Lanaudière, M.
le Chevalier de Niverville et le Capitaine Bouchette. La première
personne qu'il rencontra fut M. Malcolm Fraser, ancien royaliste, qui
lui assura qu'il n'y avoit point d'Américains dans la ville, mais qu'il
y en avoit à la Pomte-aux-Trembles près de Québec. Il ne pouvoit le
croire, mais M. le Chevalier Tonnancour, qui en arrivoit, le lui con-
firma. Il alla diner chez M. Tonnancour, père. M. Maillet, père, en
allant lui faire visite, lui dit qu'il avoit appris qu'il y avoit 600 Amé-
ricains à Machiche, qui ne devoient point tarder d'arriver. A 3 heures
après-midi, il rembarqua dans sa berge, fit toute la diligence possible,
rencontra au pied du Richelieu le Sénaut Fell, armé, commandé par
le capitaine Napier, au bord duquel il embarqua, passa sans danger
devant la Pointe-aux-Trembles où étoit Arnold 'et arriva à Québec',
dimanche, le 19 après-midi, accompagné de son nide-de-campi, NI.
De Lanaudière, du capitaine Owen, <lu lieutenant Telwyn lu '
régiment et de quelques-uns de ses soldats.

I Voilà ce qu'après bien les recherches j'ai trouvé de plus ceiaii
sur le retour du Gouverneur qui fut d'une si grande importance pour
la défense de Québqc et qui a été rapporté par plusieurs personnes
avec des circonstantes di1Mrontes.

" Quant à la,flotte que le Gouverneur Carleton avn it laissé à La
Valtrie, voici quel fut son sort.

Le vent contraire la retenant toijouri's. le Colonel Easton vi
fiusant montre de quelques chaloupes canonnières, vint à bout dinI-
timider le Colonel Richard Prescott. qui en avait alors le comman-
dement. Suivant les ordres qu'il en avoit reçus du Gouverneur avant
son départ, il fit jeter les poudres et les boulets à l'eau. Le 19 matin.
le Colonel Easton l'ayant sommé par le Major Brown de se rendre, il
dit qu'il étoit prêt à livrer la flotte, à condition qu'il lui fût permis de
se rendre à Québec avec sa troupe. Le Colonel Easton rejetta la
proposition, en lui faisant dire que, si sous quatre heures, les bâti-
ments ne se rendoient, il les feroit prendre à l'abordage. Ce fut
ainsi que le Colonel anglois livra 11 vaisseaux et se renait prisonniei
de guerre avec plusieurs officiers et 120 soldats, quand plusieurs de
ces vaisseaux étoient bien équippés. Pour combler les dtésastres du
Gouverneur cette flotte fut conduite à Montréal ou Montgomery en
lit usage pour aller rejoindre Arnold.

(1) " Ce jourd'hui le 17 de. novembre, est arrivé en cette ville, sur
les midy, M. le Général Carleton, accompagné de M. le Chevalier de
Niverville et de M. Lanaudière fils. Ils étoient en berge et conduit s
par le Capitaine La 7ourie (Bouchette.) En débarquant au port, M.
le Général Carleton ayant fait rencontre du Sieur Malcolm Firase.
lui demanda si les Yankais étoit venusjusqu'icy ? Celui-ci lui fit
réponse que non, mais que l'on avoit apprisqu'ils étoient à la Pointe-
aux-Tremble$, près de Québec. M. le Général ne le voulut point
croire, mais étant arrivé chez M. de Tonnancour, cette nouvelle lui
fut confirmée par M. le Chevalier de Tonnancourqui arrivait dans le
méme moment de Québec. M. Maillel en allant lui rend'e visite lui
annonça qu'il y en avoit 600 à Machiche, qui ne tardoient que le
moment d'arriver. M. le Général dina et partit environ sur les 3
heures, espérant marcher toute la nuit et se rendre à Québec sans
dlanger."'-(Journal de J. B. Badeaux.)
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le brigadier Prescott de se rendre avec ses onze vaisseaux. (1)
Les Américains s'on servirent pour rewdr Â Aziild.

Ce dernier, a'était rendu à Québec pr une rote imerze M
considérée comme impraticable. O er doué.de, c lena m ii.
taires brave Iusqu'à Pimprudenée, il ne craipUt aucunment
les diicultés, Le 13 septentbre il partit ave<i 1100 horinies
de l'armée de Boston et suivit le cours de la ri-iire Xerínébéec
jusqu'à sa source. (Ï) Il franchit ensuite les hauteurs "des llé-
ghanis et après des peines inouïes, il atteignt l iiére~Chau.
dière. Le 4 novembre, il arriva enfin à SatiSên (ou seitigan )
première habitation canadienne. Son armée, dans un voyage.
de plus de quatre semaines à travers un pays inhabité avait
souffert de la faim et. enduré des fatigues incroyables. A
son arrivée ·à Lévis, le 9 novembre, elle avait diminué d'un
tiers par la désertion et la maladie. L'état des soldats était
pitoyable; ils n'avaient plus que des haillons, leurs vêtements
s'étant usés pendant la route. (3ý)

Par bonheur le lieuteuant-gouverneur Crémahé, prévenu de
son approche, avait fait éloigner les; embarcations. Sans cette
précaution, Arnold aurait pu surpreiidre la yille. Il ne put donc
traverser le fleuve que dans la nuit du 13 au 14, et débarqua à
1'Anse de Wolfe. L'armée suivit le même chemin que Wolfe
dans la guerre precédente et parut sur la plaine d'Abraham. (4)
Comme elle manquait de munitions et qu'elle n'était pas assez
nombreuse pour attaquer la ville, ele retraita à la Pomte-aux
Trembles. C'est là que Montgomery vint la rejoindre le ler
décembre, et les deux armées s'approchèrent de Québec

Jusqu'à présent, la cause des Amérioains a réussi au.déli de
toute attente. Maîtres des forte du lac Champlain par un doup
de main hardi ils se sont emparée des forts Chàbly et i
Jean; Montral et Trois-Rivita leur ont ensnite ouvert leurs
portes. Enfin leurs armées viennent d'opérer leur jonction sous

les murs de Québec dans le dessein d'enlever cette ville et de
cono '«erla couqutdu a .elégl p aagifque, ils eont
obtexqu u prix , une einquanti ie s aues a u pl et
d'autant de prisonnmers.

Mais la prise de Québec n'était pas aussi facile qu'ils le pen
saient. Pendant l'absence du genéraiCa¶leton, le lieutenant
gouverneur avait déjà pis quelqueimesures pour la défense de
cette ville. La maori des ctoyens, Canadiens et Aglais,
s'étai organisée. en milice dés le commencement de sep-
tembre. 1.l> Les~prewers avaient for>*pé 11 compagnes, sous.le
coi ement du ologet Voyer ei les Anglais, six autres
sous' lsôrdres du colone Cadwell. Le Ti septembre, Crémahé
les a passês e n rèset el ur avait distribué des armes. Il
avaW don.¢ 1" é.cons'tr tion de nouvelles fortifications et fait
réparef les aiis inilta4rs., la nouvelle de l'arrivée
d'Arnold, il coioque un cònsii uilitaire où l'on décida de se
défendré usquT la r14. O ï olut d'uiliser les services des
matelot' des frégates, Hunter et izard. Cefte døriire venait
d'arriver à Québ avee £,20 000 en nukéyaire. Les marins
jodne i dqe MeEan ramenait

de 100 reÿues4mn.t~,4arivêe iTerreneuve
etq es fusiliis el artleups,1 ent 'les seules, troupes
ré .- f tes de la vilfe Kieureusement la mavjorité des citoyens
resat oale, um e les m.uvais conseils des partisans du

(1) Dès le mois de juin, les citoyens des deux origiues demandò-
rent au Gouverneur deles orga ipise eninilice, et lui adressèrent dans
ce but anù luttr séparée. ýCèl des Ca étadieuséait ains conçue:
"A Son gxcellenge Giy Caretenjh pitn w-G4awral et Gouverneur-

en-Chef, tc, t
" Les bourgeois et citoïens de Québec, considérant la triste situa.

tion dé cette ville, prennent. la liberté de représenter à Votre Excel-
lence, que toujours zélés pour défendre les droits de leur auguste

(1) Prescott se renî,dit le 17 nîoioenbre avec onze autres officiers et souverai croï.e pas devoiui olrderc qui lu120solat. ténen otes siervice qui mouen appa
120 soldats. Il demeura prisonnier de guerre jusqu'en Sept. 1778 ; tiennent dedoit. en #ttenda"t e Votre Exeellee de moment en
il fut alors échangé contre le gnéral SuUivan. Doc. Hist. of N. Y. moment, en consequence de sa proclauiation, ses. ordres pour nous
Vol. 8th. page 659. mettre en milices telles qu'illes étaient precédemment, et ainsi que

(2) Ces troups consistaient en dix compagnies do carabiniers de Votre Exellence vient de l'établir à Montréàl, afin de maintenir le
la Nouvelle-Angleterre et trois compagnies de fusi!lers de la Virginie bon ordre et veilier à la tranquilité publique.
ct de la Pensylvanie commandés par le Capt. D. Morgan. Les pnn "Nous avons rltonqeur, avec un profond respect, &c., àc
eipaux ofliciers étaient le Lt. Col. Greene, le héros de led Bank, Le Gouverneur.répondit . ce4.1etre d.laa manière suivante:
Enos, le Major Meigs, et Bigelow. Enos ayant manqué de vivres, slEURs-.-J'ai bien des i Íereiements à ous faire de votre
retourna à Cambridge. Lossings, Field-book of the Revolui ion. sie n ses e d'obéis eves un soe

Le même auteur cite le fait suivant:" Morgan's riflemenvwore linen suppliue, remplie do bon sens, et d'obéissance envers un souverain
frocks, their common uniform. The canadians, who first saw these dont le premier soin est le bonheur et la retion de ses sujets; les
emerge from the waods, said they wcre vtu en toile, clotlhed in linn milices des distict de M ntis nret des rrgois-Riières étant- à peu
clutlh. Tho word toile was changedl to idie, iron plate." préj complétées, je vals.prendre les arravgemenits nééeahi-eg pour

oExtrait dujournal du Major Meigs. celles du district de Québc, quand je me flatte que ceux qui cher-

(t3 Nov laI the morning continued our march, at eleveg o'clck chent à donner atteinte 1 la tranquilité de cette province, par les

îrrived at Frenc li ouse, and wor liupita lyusd; this isle flost armes et la violence, ou par des rapportb faux et séditieux, seront
rrivd a Frnchhoue, nd ereliopitaly sed; tis s te f:·s chtiés, comme leurs crimes le méritent.

loase I saw, for tlirtv one davs, laving been ail thxat time in a c Montréal, le 3 juilet 1775.rough, barren and inhabited wdiderness, wlierc we never saw a "GUY CARLETON.
human being except our own mon. limedîiately after our arrival
we were supplied witl fresh beef, fowls, butter, pheasants and'vëget- "Aux sujets canadiens de Sa Majesté résidans à Québec."
ables. The settlemepts is called Sertigan, -and is twenty Ove leagues ·' Le Gouverneur nomma Messieurs Noél Voyer, J. Bte Dumon et
from Quebec. J. B. Le Comte ßupré, Colonel, Lieutenant-Colonel et Major des

'5th. March down to the parish.of St. Mar the copîtry thinly milices de Québec."-(Gazette de Québec 6 et 7 juillet 1775.
settled; the people kindly supplied Dswitli of provisions. "Samedi dernier (9 sept.) à six heures du soir, les ourgeois

6th. 8tl & 9t1. I was on business up an 'doiwn the coùàtéy on anglais passèrent en revue, sur la place d'Armes, et le Lieutenant-
aci side of the river; the inhabitants very hospiable. Gouverneur les prit sous son commandement, et nomma le Major

10th. I was at Point Levi; nothing extraordinary. Caldwell pour commander sous lui, et le mème soir 25 montèrent
13th. On the evening of the day, at nine o'clock, ve begain to volontairement la garde.

enmbark our men ai boara 35 cances... We landed a the same ylace "Dimanche le matin à six heures (10 sept.), quatre compagnies de
«eneral Wolfe did, in a small cove, whicl is now called W olfe's bourgeois canadiens passèrent en revue sur la place d'armes, en pré-
cove... After parading Our rhen on the heights of Abraham. and sence de Sa Grandeur le Lieutenant-Gouverneur, où on leur lut la
sending out a reconnoitring party towards 'the city, and placing proclamation de Son Excellence le Gouverneur, et l'on délivra les
sentinels. we marcied across tho pTi m. commissions aux différents oliciers; et mardi le matimi, six autres

S14tli. This morning emiployed in placing proper guards on the compagnies avec une d'artillerie passèrent pareillement en revue sur*
different roads to cut communication bletwecn the city and the con- la dite place, où leurs officiers reçurent leurs commissions." -(Gazelle
try. At twelve o'clock... we rallied tho main body and marched de Québec du.14ept. 1775.)
uin the heighits near the city, g ave theni thrt b huzzas and maxéhèd ""Dimanche dernier (17sept. l'Honorable Lieutenant-Gouverneur
our nmen fairly in their viev. They did not choose to comie eut to us, a passé en revue sur la'placed'armes les onze compagnies de milice
but gave us a' few shot from the ramparts, and we then"'tuirned to canadienne à qui il a été distribuédes armes.' Il a été très-satisfait
our camp. This afternoon they set lré te the suburbs, and burnt de ce que les Canadiens de la ville sont dans la ferme résolution de
several liouses. This evening, Colonel Arnold sent a flag of truce, soutenir la couronne de leur souverain, et de défendre leurs biens
with a demand of the garrison, in thé name and behalf of the United contre les rebels. Ils avaient dès axant nonté la garde indépendam-
Colonies. As the flag approched the wall, it was fiedupon contrary ment de la patrouilles En même tempa les six compagnies de la
to all rule and custon on such occasion... milice anglaisé de cette ville passèrent aussi en revue devant l'Hono-

" 19th. Early in the morning decamïped, and marched up to Point rable Lieutenant-Gouverneur, dont déux compagnies montèrent la
au Tremble about seven leaguea. from Quebec." arde a six heures du soir."-(Gaette do Québec du 21 sept 1775.)

(4) Arnold connaissait bien Québe c Il y était venu plusieurs fois Nous voyons dams le même journal qu'il se forma une compagnie
acheter d-s chevaux pour les expédier aux Indes Occidentales. Los- d'invalides composée de vieillards et le personnes d'un faible tempé-
sqi, Pictorial field-book of the lRevolution, vol. 1 st, page f 93. ra9ment.
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Congrès, qui cherchaient à les empêcher de se défendre. Il se les parlementaires, déclarant qu'il ne voulait avoir aucunetint plusieurs assemblées des mécontents où il fut question de communication avec les rebelles, à mo«ns qu'ils ne voulussentlivrer la ville aux armées ennemies. Mais le colonel McLean et réclamer le pardon du roi. Il ordonna aux habitants des fau-d'autres citoyens influents réussirent à déjouer leurs plans et à bourgs de rentrer'dans la ville, sous peine d'étre traités commeentretenir le zèle des rqyalistes. rebelles. Il fit ensuite doubler les gardes de crainte de sur-L'arrivée du gouverneur combla ces derniers de joie et cons- prise. Le 9 décembre il mit à l'épreuve le zèle des citoyens enterna en même temps les ennemis du gou'vernernent. 'Il lan donnant une fausse aarme. Tous se rendirent à leurs postes, etune proclamation enjoignant aux personnes qui refuseraient de reçurent les félicitations du général.prendre les armes de sortir dans quatre jours, sous peine d'être Pendant plusieurs jours, les ennemis tirèrent sur la ville,traitées comme espions. Unbon nombreprofitèrent de l'occasion sans faire aucun dommage aux propriétés: ils n'avaient en toutpour laisser la vile. (1) Cet acte énergique eut l'effet de réta. -
blir le bon ordre et de rassurer les amis du pouvoir. Carleton " parvenir ici l'expression de mes sentimeionts en la manière ordinaire.exhorta les citoyens à soutenir bravement le siége, et promit " Néanmoins, je veux à quelque prix que ce soit acquitter ma cons-de distribuer des vivres à ceux qui manquaient de ressources. "cience, ne vous avisez point de détruire les magasins d'aucune'-" Il sut gagner, dit un mémorialiste, par son affabilité *et sa "provisions, appartenant soit aux particuliers, soit au public, commedouceur, les cours des citoyens, quoiqu'ils prévissent la misère " vous avez fait à Montréal et en rivière, car si vous le faites, jeet les fatigues pénibles d'un siége qu'il fallait soutenir dans une prends le ciel témoin qu'il n'y aura pas de quartier pour vous.
saison rigoureuse." " Carleton."

Au ler décembre, Carleton avait sous les armes 1800 hommes, g Rluan Mus rona,dont 550 Canadiens, 330 miliciens anglais et 230 soldats du • Brigadier Généîral des troupes du Continentetyal Emirant. autres étaient des marins, des artilleurs, Par la c int e ai ont gotr écrivit la lettre sui..at"ctc. La ville qui contenait 5000 flmesi avaient des provisions aux citoyens de la ville do Québee en etf t"u'mespour plus de huit mois. Les fortifications avaient été beaucoup etaugmentées depuis la conquête et elles étaient défendues r Mes Frères et amis,
150 pièces d'artillerie. On fit construire de fortes barricades Labîce à faire le siège dei votre ille ilenaup. ciest a ec ueaux endroits qui pouvaient donner passage à l'ennemi: à l'ex extrême doulur que je e ois réduit à les fntettr s qui eveunt
trémité de la rue Sault-au-Matelot, pour couper les communi. vous tre très-fuestes. Vulro ille un proie aux rfaxîtumes dans cette
cations de Saint-Roch à la Basse-Ville, et à Près-de-Ville, dans aos un stes. 1 on e n en proie ux flammes dn
la rue Champlain, afin d'empêcher l'entrée de l'ennemi du côté "luesaisn une assault gnit\ dmlonii a de mau aises murailles déf"n-<u Foulon. (2; Ces portes furent protégées par des canons pou ear un lu aue gar' ill'approche "illage, suite inévita dans les assaults, cos idées ne remphissenîten défendre siège Le gouverneur pouvait donc soutenir 'i horreur. Je vous conjure de faire tout ce ui dépend de vousfacilement le siège, et bien qu'il eûtasez deforces pour attaquer pour me procurer ue entree pacilque. Sans doute vous n'ajoute-l'ennemi, il ne voulut pas exposer ses soldats. terez pas foy aux caloeîîînis bassement r"pandues à notre désavanu-L'armée américaine se composait de 1400 hommes environ, y "tage par les valets à gage du Ministre. Les arnées du continentcompris 200 à 300 Canadiens, commandés par le colonel James " n'ont jamais été ternies par aucun acte dte violence ou d'inhuma-Livingston. (3) Le décembre, elle prit possession des faubourgs "nite. Nous faisons profession de venir chez vous pour y dérac i-et en desarma les habitants; puis elle érigea des batteries à "ner la tyrannie, pour y donner la liberté et la jouissance paisibleSaintRoch et sur le chemin Sainte.Foye, et bloqua complète. "de ses biens à cette province opprimée, ayant toujours respecté,ment la ville. " commesacré parmi nous, la propriété des particuliers. Vous avezAvant de commencer le siège, Montgomery envoya au Gou- ci-incluse ma lettre au Général Carleton parce qu'il a toujoursverneur une lettre lui demandant de capituler. Il renouvela la adroitement évité de vous laisser prendre aucune connaissance qui
même tentative le 15 décembre. (4) Mais Carleton ne reçut pas : fût propre à vous ouvrir les yeux sur vos véritables intérêts. S'ilsa s'obstine et si vous le laissez persister à vous envelopper dans une

(1) D'aprés Caldwell, les Bonfields, Wells, Zachary McCauley :ruine qu'il désire peut-étre pour couvrir sa honte, ma conscience
Murdock Stuart, John McCord et plusieurs autres laissèrent la ville. ,ne me reprochera pas d'avoir manqué à vous avertir de votre daut-
Nous n'avons pu constater si Lymburner a quitté en même temps Sigxe!', gIeCr."
Québec. S iga i n o s1du C ny,

(2) Ces travaux furent exécutés sous la surveillance du M. James Brigadier des troupes du Continent.
Thompson Voir l'opuscule de M. J. M. LeMoine intitulée: The " Ces lettres neut tirent pas grand effet sur l'esprit du Général Guvsu'ord of .>ontgomery. Carleton et des citoyens de la ville de Québec, d'autant plus que le(3) Bancroft dit que l'armée américaine se composait de moins de mauvais sujets avaient été mis hors de la ville, par conséquent qu'il1000 hommes et d'un régiment de volontaires canadiens de 200 envi- n'y avait plus de correspondance avec les Bastonnais. Au contrair".rons. 'le Général Cuy Carleton fit canonner et bombarder les faubourgs Si.() Extrait du Journal de Sanguinct.- Aussitôt l'arrivé& de Mr. Roch et St. Jean, après avoir ordonné à ceux qui les liabitoientonatgoery devant la vill de Québec. il écrivit au Général Guy i d'entrer dans la ville sous peine d'étre traités comme rebelles. Il vc:a.ir4Lon la lettre suivante: I eut quelques personnes qui y entrèrent et le reste gagna les cam-

MAISON 1'uom1LL.ND1, 6 décemîbr' -;:). pagnes. Le Général voyant les Bastonnais si près de la ville lit aug-
menter les gardes pendant la nuit., et pour éprouver la bonne volontepartmos algré l njure ave'aqunelle ue j'ai t e votre les citoyens, il donna exprès une fausse alarme, il fit sonner toutespart, malgré la cruauté avec laquelle vous avez traité mes umaîheu- les cloches de la ville, battre la générale. Tout le monde s'assembla'reux prisonniers qui sont tombés entre vos mains, les sentirents aussitôt sur la place d'armes devant la maison des Récollets. Ledhtmanité m'engagent à prendre cette voye pour vous sauver de la Général Guy Carleton dit alors aux citoyens qu'il était charmé detuine prochaine qui menace votre malheureuse garnison. Permet- 1 voir avec quel zèle et quel courage ils se préparoient à combattre,tez-moy de vous dire que votre situation 'est très-bien connue. qu'ils n'avoient rien à craindre, que c'étoient une fausse alarnie.en outre un vaste contour de murailles qui de leur nature sont inca- Mais que dans peu on devoit s'atténdre à une véritable. I ne sepables de défense, pour garisonun mélange de matelots dont la plu- trompa point, car le jour suivant, le dix de décembre 1775, à troispart son nos amis, de bourgeois dont le plus grand nombre souhaite heures du matin, les Bastonnois au nombre d'environ trois cents"de nous voir dans ces murs, et d'une oignée d'une plus chétive virent près de la ville, et tirèrent cent cinquante coups de fusil. La"levée qui ne soit jamais parée du nom do soldat, sans espérance de ville tira sur eux sit coups de canon qui leur donnèrent la fuite. Lé-"ressource, avec une entière certitude que vous ne oanquerez à Bastonnaistirèerent sur' la ville cette même nuit vingt-huit petitesýmanquer des choses les plus nécessaires, D'ailleurs nous nous con- bombes de dix-huit livres chaque. La ville leur lit réponse par coltenterons de vous tenir bloqués . Tout cela démontr' l'absurdit cinquante coups de canon et tira sept grosses bombes de deux cents"d'une impuissante résistance. O', toile Pst exactement votr'e posi- et de deux cent cinquante livres sur les maisons des faubour-gs danstion. Quant à m v, je suis, Dieu nércy, à la tète d'une armée aceou- lesquelles se refugioient les Bastonnois."fumée au succès, sûre de la boité t cause qu'elle a entreprise, " Le quinze de décembre, M. Montgomery eunvoya un de ses uli-faite au danger et aux fatigues, et si indignée de rvos Cuautés et ciers avec un pavillon blanc et suivi d'un tambour pou' parler aude vos mauvais procédés et des moyens bas et rfiteux Cont vous Général Guy Carleton, afin de savoir s'il n'avait pas reçu une lettrevous servez pour prbvenir contre nous les esprits (les Canadiens, et en même temps pour parlementer touchant un sujet important.attendant que mes batteries soient dressées, j'ai bien de la peine à Le Général Carleton donna oodre de le faire retirer sans vouloir luicontenir mes gens à qui de foibles murailles à franchir offrent une parler, en lui faisaut dire que si quelques rebelles venoient à la villebelle occasion de se procurer une ample vengeance. Vous avez une autre fois, qu'il feroit faire fel sur eux, à moins qu'il n'en vintfait faire feu sur les pavillons de trve, ce qui avoit été .jusqu'ici quelques-uns supplier le pardon. La ville se tint plus que jamais sursans exemple, même parmy les barbar'es. JIe cr-ois de vous faire 1,ses gardes surtout pendanît la nuit.*'
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tIC et un etitcaons La villene counut acu n dangerdit l'o m'a outrul l im îî thn I n tie uai bien momi n iulu /m<jn oculaire, et lo pouvait être raivagée. On craignait si et bien reteil n ne la re le trois. l bien, avec , cet to
peu loiur artillerie que les femmes et les enliants resterent en s;-k

ville, et Pe promenaient dans les rues et sur les remparts s parnni r6sondîe les pn
conue a l'orIinaire Lm garnison, de son cté. faisaitm f eu I s les plus dilIleles que f'ai rencontres danîs illa l'

coâitinuel sur los principaux points occupés par t'eueii. era. et il î1) a pais je crois. de d illicultés de i'alcul i nuoim
Cependant, la situation tdemAunericains éta loin dtrlne Du issei riioni'ter avec elle,

latte. Les froids< rigouîrCux, la picOttO et la fatiUe itisaient avait bien melque ciangéatiotitentionnel'lan
Ilîtilo noinbree viethnes. Les troupes iuituquaent de te celte bmoutado C esée àt un pro dfeset rde umatIiîtti wi

mîet et de vivres et les dissensions existaient parmi plu aurs in humnine jsteiment lier d'ivoir obltei dii tenseificiers. Il fallut donc lMontgobery beaucoup te prestige et résultats avec de tès failmdes litovens mais ious de"mîid'aidroesu pour miaintenir le norald <le ses oldats et pourvoir I a l
tout les besoinî. Le iianquo d'artillerie et le munttins aung. neil C l au u os pdol n il h t

munait encore ces emibarras. et le nettait dans l'iinposibilité du premier degri' ee'st -dire qui ti'exigenît pas poutr leur
dulfiire un siège en règle. D'ailleurs, son arinïe é:tait, insutili. soluition ine etxtractio de racine. out 'ont desrgles dle
înte, à peine comnptaiti elle I100> hîOIannes eiétat de service (1) troi se ra'mneiit à des ègles de trois.
Un eVu1 moyen de salt. lui restiit: c'était d'enlever Quél>ec Sa parl' e eWell' les Winléròl j omp.

par un coup d'audace. IL se liait a sou étoile. tout lui ayant de o itó de partage. de faIsse position, de iiîlaiIge. qu irnss ju smp'alors, Il se plmrpar don ad exécuter son planî à la . certainement (l ue d(salicaios de a r lefaveur de a première nuit obscure. Cette ntouvelle parvit a o
arleton par un déserteur. et les austxgé tiirent p lie r p l ou nsge. ct des ilest atidu

jaimis sr letrs gardes. Lrs s r tu plus frequimenty i eSt Facile de Se
la nuit dit 30a au 31 déceîinbre lr t ihvorblIe q 1 moetgon ry i l inIle t('i lo rilunnl àonus il cettoe v 1

Ie tenp était soibre, il faisait 01Ue teIiéte on:eige' rire tu b's a utres piestions nuntrigtu-s ne relitrut paî
à couvrir son tessein. A leux heures tu niuatin ses sol as dan ui le *es g . o(s
étaient tous sur pied, chacun a son peoste. 'oîîr se reconnaitre. LI nt tWin's. un a 'oI i11115 I 'itmportancee l hd
Sl avaient mis sur leurs chapeaux des inscriltions portanniittinles d l' Ui t a i / e
elfi't.s '. Mors aut ieloria, Out lire la ilrW.' Le g enea par- de1 îiîi' , mîî do I' <s dans Io molilael, suit a'ise de
outiut les rangs de ses soldats, et leur douna quelqeis paroles l

l'encouragement. Puis il les divisa esn quatre cors et diispoa iis. ge ipie tout le enoiiilcem fait. Counta se faitil duun'
otîa ttaque sir atitant <le points ditllruît't. puliti aute llt 'ait encore f'onntili Une regle pratique

Le colonel Livingiton avait oridre te fairu avec le n Cu1adiens cla ire et con'ise por 1 emilieriiiî îinéd iateinenît la répousc
iuît fausse attaque a la porto Saint u, Let le major Bromi, une .t a ces Suitles 'e iiestions 'est que tons les i:mi tres, soi t
emijblable du côté de la citadelle. Penanit que les arégés 'r iifil' mllmiîe-'. soil par biahi!t lel et poutr ite p iioutr e
po)rteraint ur attentioi de ce cté, les deux corpscparnerper les îiSd's ieîis, ont c'c t résoudre cesquelevai se joindru a la Basse.Ville et nonter ensuite a la
IIaute-Ville, cel ui d rAI'old, Cin pas.aîant par le P t Mlai c 3ont. ius m l l 1r i i papps ' 'ni e in
gomiery, eit forçaîtt la liirrière de r's.le.ille. toti u ii fit rc leigd !tu n Irs nombrcs de n mI

MonÎtgomnery descenditla &te <luln e 15i cq>e Tü s'as fau/r /c niere i'onnug ad t5imli
%0 home et s'aet nit jusqu'A linsedmstlères i était alors danîîîs 1g ligne. le jfigm smîeu't s fi lin. Cette mawin
muntir heures in ati'i. Aut mioye de fîîsmc il un aux de disposer l'élioncelu p lchle, tiute confoie rii'laux autres corps le signal dl nuarcher n meii temp3 atrh l'at' soi t a laiîie siiit'ie d PlA mthode c soltîtionî lrA

taequIe. Ces sigitgu:x furent aperçis Imr le capitaine Fraser qui pii té, est. cii piiiiipe. illogi ni fait,elle Sie TeiHtedonma 1'alarme. Aussitôt la garnison rut sur ied, et chacun ps la reîbermhe de l lîitio îmr la inütluode delité
c:ourut au poste.

3Iontgomery continulait toujouri >a nmarche la tte de don e de fausses ilées aux élves sur lt Iu'ar'he
coloine. Le cliemin étroit, resserré eltro le fleuve et le cap nrale à 41ivie <ais la i-ésolttioin des probléniies quel
laissaiti peine passer trois oi gquatre honmes de front, et était conimlels en fin. cile ppose à Cm q1t'Oi ifoimut le une

ebiarrassé par la neige qui tonibait et les glaçons recuiinlés r Pleg i îratili su tout si l'on fait inteirveii los
1îar la marée. Il atteignit ainsi la première barriere APròsde. xpressions de ippnrts directs lt de rapports iivm'ses.
ville, dans lai riue Clamplain,1, et, la franchit avec facilité. La Ces inmonvénients. oi i au mins l 1d nier. Ont etcdeuîxiénio barriére était ardee par tIlente Canadiens, huit mili n id t ls les rmfessel d

ciens et neuf marius ang ais sous le coniinatdcment ducaitaI lotis
Chabot. Elle était Jmirtégée pals tilteileurs pièces d'artillerie i persýoeU ne s'e>t avise de vieil cianiger à ce qui slme
placées dans le pignon dt' ue mison et servies par le capitaine pratiite si Unîesellement et depuîis si longteitips ' et

li.trinsare et ses marini, (M) Ces derniers 6aict à leurs pices 1is. ne rélorme sur te t maire sebmilat de Si ii
hargées a miitraille, la mèche allumie. avec orlie do laiser d'i apoimantce! Elle avai t si kui de chanices l etie adopmîe

pprochier lesA A'nriea h bien. fno ou \ notre avis, celle rforni te a (les consi
q11encmes plus gaves qn'on ne le croit, et les institutums

ne sont pas-, si rouinie s q ,ils conseillent à appo rt

dans leur- enseiguienient unei miodificationr lë.üÿre en elle.

diniene et p'iIs t roverout itile i' leurs plevsar cea
rii 'u u : sli lCation i'3ti-rierait in peu leurs

habitudes.
in 'ramud imilustiril, parvein par si Irvai i son Uni iaiti distingué, NI V, 'l'ilianl. directeurde l'école
elligence i une g'andé fortune el à nie hate position pimiri supéieure de Lille. a cil le me"rite, ious allions

sociale, nous disail récenmn i:'de i U'ai aiais új qui ldire le coura"e, de publier ce qu'il pensait à cet égardet
lécule p'ii maire. et, dans nija eunesse. lefs instituteuis le p'enIl e 'initi:'tive d'ue réforimelotit lusiul
étaient loin de d ýloir ceux <ujou'd'hi sinon pour le auteurs scientilples ui Pl'et pwécédé ot fait pIessentIu
Iévoueeiý t dii uoins pour la 'scince. De tout ce îne Ili n ssité, sans oser tonutefuis romire complètement avc

n'aiiein usage. Toi en rappelant ici les conclusiiois de
ml iliuipv iique le:s il.eua ' iin a l brichure l NI. Tilmnant ayi it pour titre W /llrtmm'mma

h is de 1100 lu Ie demcnn rahe de trois Il nltions duui analjise malf 'gnîm-
) N.li 'kinis. dais l m/' ci h it i ' h t ( iots expÓst

M Quartersétait lia'g d a ga i i la I aivalit i.' u l ' r I iravigilant ile tirer les canons iortu al' 'ail amréeII soi t'mi's is o I
bdei i l'enneini'. la lréisimi aume Iaîpi'elle il s'apiim dI, i raison mlii ous nt a opager ell

flevoir 'luit pln r-uumliauit iimrt iludnedlpra'' nia'
<iteii' il nl'y 'iii qiu'i'ule'nimiélma e. 'iu n me ut-a i d' deé
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réforme, tioins linpor'tane p~ent-Vre en elle-me 'j ne ~ce qu'on niomt e les iigles de trois; et c'est cti etcusteist
dans ses consquen'es, a nos veux le tI do Irfrme' dotn ne a Cette modificulation,

Soit props de rýsouidre 'etl e question : Qul el I le qui semble de prii aboni si iisignliante.
prix de 38S kilogranines d'u ne or'tainc narchandise, en L1es règles de trois sont hs premiers pirol'?lne le
supposa it que 25 kilogranimes de la imèine marchiandise idvres rèsolvenut quand ils counaisnt les qiat'e opo t'a.
aient coùtò 650 franes.--'a dirspOiotiion nîri'sllenr''t as. Utr. en les obligpant à lte'her i thrdl ru on
aidoptée poitr la r'èsohlion est la si ivante : unaald danrtit u10tr ' onnc pro n ti. dr onnr la d

ide la rsl ut ion l toit les problilèes vit n"rat 1 t
-Si 25 ilog. coûtent 65 fr.'est i prirceple, nus n t lirSut op pi . ter, I's y 'la v

8 -, sa 'ent pas blien disernier das tit r ilnhcé la ouot's! iiio
qui leur est posèe, gn'ils ti"rrt t les probleines hitibl.

dans laquelle on inserit d'aor l'ho u p a Une ruis q'ils se int fi t i contrm. l' i Ie biea t
sous la q ucslionî. EC h bien, si l'on veut constater qe la i t' de li'see de g unpItii r'il, doivent trouver. il
inajoritù des enfants coinmencent à résoud re Irresquel se tait dans loneir espri t tilt t t'.aii d colinaiaison entre
tous les problénmes qu'on feur pose sans bien sarvo " et te gradeurt rhecht e t les twin bres doit t is r ela
qyu'on ICur demande, si l'on se convaine, Cotintie nons, par tio n qui rattachilt l'S quantitès inrnuts A 'ele 's qîui
une longue pratique de 1'erseigntt'trîcîît, que ldet cette snt 'onnues i'trtnt b ve vite des lectuirs attenti'
iabitude( que pretinent les Mlèves de ne connaître leurs ci réitérées de l'énouée; i.tùi, la question tint bien

011trstions que d'une mani re vagu qui leur itt trouver coiprise, i ne non pls qu'un travai il oxèc.in
beaucoup de ioblèines dilielles, et qui mêmte lent fait ler pou ue soi rohn.
'aite fausse route daus la r'solution des régles de trois, ':. lî mow',

on leur rera écrire d'abor la q uestion, contitne la demnaide - ,s nt
M. 'ilmant; puis, au-dessous, l'hypothèse correspondate,
el l'on atra:

Question propose 38i kilog. coùtent xr fAnes
r 2 - - 650 ~- Corrai e . iar'-over'ttue 'i, l .u rîrrmusille rd'ui

Uit partira ensui te de cette - der'iière ligne pur navire au.desus (lu pont s upérrieur.
tésoudre par l'unité; ou, si l'oit résout par les r'apors, .Crr: a. n. Agr.-lirumnt propte à tar'cer l

Min conserve e itiouen muef.
Com...o., s. r,,. lort.- nstrumnit p(ur'dt wter l gJý u

ot pImera la proportio i - == , dans larele 1 ino '- par laques.

1t110 Ser;i tCti oe.now:. s. M:rt'.-Coturb de charpente qui. tri
un orts ecast .ii t ' t, t la gorge du aiea. :it,e coturbce' vers 'étrave tt vers l'éer'on

Dans4 ous les éson arrive ' rt cic l e ni. ta r.-A ction le corpr une piei' avect'
dont la simlriicit est dite it la disposition adoptée. la ie,
seut le à iiquel le elle puisse s'alippiqer: Coc'.r.u.î, s. i. .\l:r.-~trinent jiir couper la pailli

1'inconnue s'obtient en nultipiairt le nioinrire de trièIte en fragtnenîts tr-psjetits.
espece qui lui correspond par les rapports direcls des Covr:.rno:, s.m.-patis.-Jnstrrnnent pour coupr la pAte.

grandeurs qui varienil dans le mtie seis que cette incon- Corarn:T s. -e.-Srte de large et lourd couteau, poir trai.

ilue, et par les rappots ilverses des grandelis qui oit terlia tranchant pour femire l,
va Uienrt e sens coItrair. Currvs. a. I Wut.-peutit iporte.lpièce pour enrleverl

Appliquons cette régie at r'obherne suivant : l îiun anneau d'rcorce, à la floraion, ath d'avoiîr le truit plis tAt
ouvriei's, t'availlalit 8 he:res par jour, ont, enployé 32 ct plus IeaI,

jours a coufectionner 2100 iuètres d'une ùWte avant Coe'urn, rac, 0 ni. d y-Colui, celle qui coupo,
1 -20 de larg oîi bien 2 ouvriers, travaillant îîienf Cu'r c, X. :MIaiî etblalrîgo par Couples
hroies par jour, ciiploicront-ils de Poirs à ctil'eetionîîier Ce', s, m Mr.-Ieux ikces iées entro elles ui, philes
300o mètrîes dl'unte étoff'e avaît I-) de laie 5tr iin double irang, formlent a mnembrure,

co ,bu .un ùouroin av. so. detters, -?nttnn propre1 8. cotpe,.Noius disposerons les toiilbres de I* c m 1" Coneir. t. tl
suit : Cour-n.yn, r. l. Mlr.-.\pliqiter une couttch le ecoirae arla

2i1v , , .\lJ 10m . iqm,*(ti.i. cr ne.
15 832 i00 1 20 Couair:, s.J. Charb.-Pik'e dl bois coutpc e rc .-M.tr. Se

dtt pour couple.
nois. îoris dironis sutcessitet, et passalt li te Cou:in,.s.f.-~Etat, r'vu'Irdnei choe cutibée.

l liverses esp'es de grandtietits: Si le tnrmbr' des jouis ,ule Mar --MLngJd soufr.e, de suit de ré-ie,
aitu'mîenite il ta, loutes les rutrs conditions lt 'cuir titi seI t attacher.les m irmes, ou que le notubri des ouvriers diminue ral' Bando do cui' lii seat t conunuir le mouvt emt d.-- Jnis

iIiveriL, oti qu e r îtoîillbre s hleures dunîintue i'paiM. Sraîp.
inversew on que le noibre de imètrs de long augmente Coui:tz. x. vi.--Conduit qui, amtenn:ut l'eau 1'uit btiet, e

ilrapp. i1r. o uit ls nires de large arr menIent rtaip. uilh, la Wit passer au-dessous do la riun.
dir:. done Consi'e, s. f. SIar.-Demi.pont qu'oi fait de 'aque cAté,

15 8 3000 1,0 str les petits trtiieits (lui 11n sont pas poits.
S-'. '...-....:- ., CoUni:n, as.f-Espace dans iequel totrue lai rotie du Ilînou;.2 t0lii a cau.

Cousoi, aS. t.-mntr'umet do relieur et (le gantier.
Du l a o lombresdon.les espes rt..Méc.-Mornux de bois od t(ian6ùîl 'erousé,I h tcIe lirnèt, esitît ir's ut Lle eîrres attiti~ leîr'C'lrircscîtr lsqel touirntent les tor'illons out

eii raison iivers (le d'inconnue sot hiei tcr'i ts, dans la collets t'îtî axe -Pièce de fonte, rot'tr'r 1rîr rail (e ('Ilelta
réponse, da is l'ordre i n 'ersc de clii g 'ils actipet dnils da fI', srt d'intermdiaie cil tre Ili et le siilport proprei tlénoni; et ceux qui varieit dans le mine iarl soint dit.

écrils dats le ime sens, CovT X, s. m. Mar.-1artio sailtuite dli faiux ét,'i t't,
Nous trouvon's à lai modifieatiot d'écriture, douti nous ymò&cle du goiernail iqui lui est opporée

venrils dc fair' voir une prIutière conTséquee tor's.ar. !cnTomLmu e m.-Celuii qui fab'qu , o qui rnd dcs couteaux,
1a1gese, tne portée qui dlépasse dc beauoup le cercle tIc v' e s .e . rt cfi tanI en1' ftr ui 'aApt' la

C'tser à ýýnùv IWteS
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CoUreT'I' s. f. Mar.-oentes ot joints entre les bordc ne pr-onoon 1 s ombîr e p«ise onibreib4 ucîre, 9Wl.i
Coiet, s.-Noin d'une pièce de bois entaillée suir a roue 'bb, nais <nbr aiseabr obsenre, ombr l i/uc ns ce

iin moutln ii sert à soutenir lesubs.-Morceau e bois caP linal est dit f1lii (1), il y a lisin le le fiial ; la syllabe
u porte sur a partie inferieure <des chevrons et mur hisaillie où se thiouve cet e nie compte pas, pisiue ' ne se prononce

di 1 ent iblient iour foriner ivance de 'égoût <'un toit. Pas MaiS il y avait, par exemuple, ombre dunr, ne bre pr
C':.uin, r.. a. 'ann.-Fouler et amollir les peauî.x avantl de n ombre uoire, l' linal se prononqant, uoique faiblement,

es tauler.-Etirer les peaux sur un chevalet. la syllabe qui le coutient devrait compter.
gr. de sA Morceau d fr recourbi• en fer Ai c l (.en Ù<iii ê Comine noqs avons l' t jour La prein iniî'

angles, dot e. trint ont teriiest clintes et qui voule, pour la troisiîine
iorne une attache. Illain 1l, chit 1e de s j Ilu eirV ! d ord j l ci1Ci.uwas . .- eAttaeb en fer qui laun bout recourbe.-
1out <le fer recourb;é à l'extrénitô des é'ponî<gen ii ter A cheval I'ncore lo lim '

Cro .s. H !or. Sortc de liime btre ri 'u age d" hor ' corptons de yline
og e r s. les toutes, dû la f'as.on Ile je vous ai indiquéee, en anulant les

yl labes qui ne se prononint pas en réaliît, et nous trouverons
invaruilement .ins <hacune ce inine nombre le douze yl-

1ýe( î ion titi l lî'ii',a r le la ligue '1.'1rn a 1 l'. abes.
D'où nous ouivons tiier cette prlmière concîliAon générale

Phulu 1A 1<1 iiu 'il ya d:ats les vers une 'ar e et f dire un nonlbre limité,
tLeri.Lmn de ,vlihbes

S<fi< <.1 * îui. )

Au eiu ai di t eê cet ç' t jii f e WW c' fie le
vers.

herchons maintenant comUmeit sont faits les vers fr.ng
Lisons ensemble ceuxci ue je vais écrire a tableau r lp Ihiogi. a ile.

'ont<i'un grand pocte riotre tenps Laniartinc il y peint-
nous tavons quie les poëtes aiment I peindre avec les mot Cii titToi'i:12 Coto nU ilavigattir céelébre a pi 1 uil do

corme les peintres avec curs couleurs-il y peint. di*e, lseldoi le 1 l'Allieriqic, étai t fils duiîî Iisseran Il
uellc nuit sur un rivage de l'Italie nailuit en 1 M, dans Etat de tnes, et se livr avo

.1rditmli lòl des sciences itiainatiques.I "4'"S C nil fanuitt su i rtoi t ilm îir rd' ian s Colomb m-on astreuu spendu dans tin ( : îl :< C.r u il damt uiL« t 1ei ni req l it oloit), m
rnl 'tre hidh e vilgaire alor. de xw s n ce dun nti

e s ti du l1a1c pâle des i Ni isplere qulle la perseveranve avec hi uelle il pour
f hi ca les nPrs, le gct ifrs 'uîîniv . suivito proji l. \ les mouer les is l humi

Taint.t humiwlîlu nt antpau< 4t tantut e îliints lin il essuail c la partiles ilive îs gonèvrnem entI s
sur un 1 ig'Iie ll'îît iu<im nPPItIu Iau iels il deiamlait inc n lol le i'e dîco i

pas. Il y avit Lài i idice duIne eCviction i ofoide. uîl
imîo vous le vye ie q i t Ioui a ine eue pa pout ait pr'ilire d'uîncertitude.

j'ai écrit cette phrase en liuit lignes dilireites. mettant pour Après s' rn vainex t atresse n la re inne le
mieux les distinguer mue inajuscule au conmcuement, de Gùnes et à! la cour de Portui : après lttut auitt<s di
chacune d'elles: voilà comment ces lignes vou apluraissent sollicitations anprès dle Fei<itiand ett disabellt dtEsyniag

aux yuA il obtint enfin troi na ies et partit de PalIú îitialousie
$i maintenant, nous comptons le nointbre le syllabes.fontends ado I1m Dan ili preinière expédition. lroublfe

(le syllabes lleines, se prononçant véritableinent, qIe contient s Editions des mate H découvr achacune Me ces gnes, nous trouverons quelans toW loie ie
ombre est le mne. insivoyez la îreini r es Lucaves, llaïti et ula.

î1 est j nuit: j mais I nuit yss 1 ce j ciel n'a pont Ce sceis lui susita aussit't des eivieux, nus disposa
1nb1plus Com pîîplêîeient Isabelle en sa l*av0îur. En 1 193. nou ii

Si-On douloze sv(is. ' , comn el inn t b en oî s il avait doté 1%pagne il repartil
our les yeux Id pscnce di ux m <ots ii entiers ainaiet avec di t l nets pour de nouvelles contiles, et

dIe. yllabes.re a Mmais le prentlier n'éta t. représenté en fonda lusilur ethliSSe'nents iiS les pet itnsAiîles et
réalité qpe pa' W, le tout ne se prononce que coninu a dans a :it-ODllii ti.
'avire il donna, et le peut compter en pour une syllabe. De Ue trtoisiéi e xpedition i aieiî la dteîoluveiti
mlîeinîe, d'oiibre ne compte aussi que pour une syllale ; On nu dt colt tine't a ici dont t ait abon1
<lit point de oibr'c; le il ne compte donc ue le son il qu'il s'appele jour'd'hui Colo'i/ îe'.
ajoute ài inbre, comne il compterai t dans doue, dans domlpter, Cal ni ie "erdiland, ttmistopliî Ce tiîli st
dindon. etc ; br ne se compte pas davantage, bien que, pour Vil déinuUi île son omaniînunen î 'ova i e ua. 11lonles yeux, il 'eprésente unemo sllabe. parceîe nous ne disons q r nPOp ca te s1

as oeIu, nais ombr', sans fiire sonier 1' ltilal, qui est atone. atre aus j'son et l' tage de e ii l g i i
l en soiait encore aisi, si lo tnot ombre était sivi d'un autre mis, il lit 'e 'nvoyé eli elu t'ope cht rg'e e es.

mot, comlençi<ain t par imelo voyelle o pari Il nion aspi, IDans ti quatrième vovage, il 'xplora ta q7q1le d'An ii.
conine fîmbrc <îpaiesc, oiîabre obscure, ouilre horrible; nous ne pro. n j pie bai'ne le 0ol 1 îlu Me.igile.

Malgrû tant dlu Ilecieusesý découvertes Colotub de0

unla n i n'van u î'uîîîîînner retour n i ls ie ne trouva à la cou que froideur et
snûne ie cc q it a et dit dais W1 dlerin loyal, ommtuell bu 'siees prf'tnl p' une liction l' lI iîuinamti'ii, u -riii , irtite. Il ma itOd11 en 1501

idlées, îlescitiîients, fi teines sres d'objets îui innis lüni aii' A meigo Vespîc'i a dispté C Chîristopil e C tubl
en sont point tsîiýuentibledN. ' aainsi lue le doi sci<'imii sc ti -

ordhinir 'i in il'e, qupesonn' <pli ni parle Pt q i gride 'le silenice 1 icler vient d'umu lilot latinlu q i vonl lir ieria. I.: I
ici ce sont des borls, des rivages lui 1' poète elle m4iClni th'ieu trove' eraso contre la vu'lliqui «oni'ionn l' mmn

pai-co qié t'en iîy entedit pas le lruit. Uni' sputlnie 'iu lir suivanit; êc·aojiipl tre iuit'.
îuanl elle a p<eud'alppiaec, peu dtý'îui ouil ('ul cind eleý .lli i naité pour niifiiriron up i, iroit

voiloiii uitab ient uind elle se liit tit'i dsssu'iu l'i ii fit l 0 Wolii h les c ratifîlms lui quo t e i me tiib r t l'te- d iels am
d'îiun 11nhual fils! marche sans sdsîi tileis<li slM, i un " lan ptmimo de iiuis 'oîîUi s mnAl M'I now ' tlni

quii oit h tiîur de tci'eri.n uic 1te rauiirm il iiin te npanf i uute toujouu d induunï' lam i ' Aimsi i'ú r <ui / si 'cie.r. ii
il, e' l côte desme'<mi es fi n iipri . liunitrter enc oel' p o d îliho l mnt l . ir nie'i i uto 1 '' w ut

'te qi.u Stîu sublo argentl e -c, vient <'irn ble ry'en une. uxs n'émvonîs point ini, ie'i entenli, l11TinuGt11 <n d'i o e
lis poînul uîie l t o nr ti u die, oh'liis lu uiI' î 'ir. conis elinll't t rsilienion
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l'honneur d'avoir découvert le -Nouveau-Monde et lui a
dérobé la gloire d'y laisser son nom. Mais tout le inonde
sait aujourd'hui que l'illustre Génois est réellement le
navigateur qui, le premier, a touché la terre américaine.

AVIS OFFICIELS.

M»insutre de na"tru.,.u publique.
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CONIMISs.uRES Dil:u US.

musical,-puis, à dautres plus avancés, comme complément du sol-
fége et délassement de l'étude. d

" Toutefois, afin de suppléer au cas où les enfants ne pourraient
pas se procurer le solfege. nous ferons précéder chaque livraison,comme la présente, de quatre pages d'exercices extraits des imeilleurs
auteurs en usage.

- Nous nous proposons, si le présent recueil est favuralslement
accueilli du public musical du pays, de continuer cet ouvrage ar la
publication d'autrès livraisons de même nature, que nous crous
paraitre à des intervalles assez rapprochés."

Nous espérons ue cel appel sera entendu et qu'un encouragement
mérité mettra M. Boucher en mesure de continuer une oSuvre doit l,ýbesoin se fait impérieusement sentir.

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.

m:1rssTIS DES SCIE;CES.

Québec, 3 mars 1876. Incubation artifcielle.-Nous lisons dans l'A beille de la Nou
Lu lieutenant-gouverneur a bien voulu, par ordre en cogseil, volle-Orléans, Louisiane :

on date du 22 février 1876, faire les nominations suivantes de Nous sommes allés visiter les installations ima inées par M.commissaires d'écoles, savoir: Léonard pour l'éclosion artificielle dt l'élevage de. la volaille.Comté de Berthier, tI Babriel.de-Brandon.-M. Maxime La chose est fort simple comme. sont toutes les choses desti-Paquin, en remplacement de M. Amable Sylvestre. nées à avoir du succès.Comté de Mégantic, St. Pierre de-Broughton.-Le révd. M. L'incubation des oeufs se fait au moyen de barils entourés deLouis Fourmer en remplacement de lui-meme et M. 'Jean fumier de cheval. Dans ces barils sont placées les unes sur lesLacasse en remplacement de M. George Giroux. autres des boites contenant les Sufs et la botte supérieure est
fermée pour que I' ir ne neutralise pas la chaleur engendréeMMIUXUlS DU flUREAI:b'E I DE ]ON,\L.iUrd:. par le fumier en fermentation.

Le lieutenant-gouverneur a bien voulu, par ordre en conseil, Cette chalepr est considérable. On dirait qu'elle est entre-
ii date du 22 février 1876, faire les nominations suivantes de tenue par un poële invisible, placé quelque part sous le lan-

membres du bureau d'examinateurs chargé de délivrer des certi- cher. Un thermomètre est mis entre les oeufs de chaque bite
ficats de capacité aux aspirants ou aspirantes à l'enseignement pour juger du degré de chaleur qui y règne et, s'il dépasse le
primaire, dans les limites assignées au Bureau de Bonaventure, point oonvenable re uis pour l'incubation, flair est introduit
savoir. dans le fond du baril par un tuyau qui traverse le fumier et qu i

Le révd. François A. Blouin, le révd.. J. Gagné, M. Pierre communique avec l'extérieur.
Clovis Beauchesne, le révd. François Gagné, en remplace. Cette opération établit un courant qui en un instant modère
ment du révd. Pierre Saucier, le révd. John Wells en rempla. la chaleur et la fixe au degré d'intensité nécessaire pour l'opé-
cement du révd. George Milne) le révd. J Josué Lepage en ration' An bout d'une vingtaine de jours, l'éclosion a ou lieu
remplacement du révd. Antoine Chouinard et M. Henri Josuô 1 et les petits poulets sont enlevés des boites et mis en liberté
Martin, en remplacement de M. Etienne Martel. j dans une case où ils s'élèvent tout ieuls.

L'arrangement de cette case est très-ingénieux. Les volailles
---- y trouvent grain et eau, et tout ce qui est indispensable à leur

élevage. Mais ce que nous y avons vu de plus remarquable,JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE c'est un compartiment où, quant la nuit vient, elles sont 'a l'abri des moustiques.
- -- Les petits poulots courent tous s'y blottir d'eux-mêmes,

PROVINCE DE QS1876 des que le soir est venu et que ces terribles insecte. se fontQÉECPROVINC E QUÉBC, N1AhS 1sentir. De cette manière, pas un ne périt et le succès del'éle-
vage est infaillible.

Nous regardons ces essais comme un véritable service renduBulletin bibiograp'hique. aux habitants des campagnes. Suivant les système de M. Léo-
nard, les petits fermiers peuvent se faire un beaw revenu,

DES Cu 4nn:n nEs écoL:s Recueil de romances choisies paoles surtout ceux qui demeurent dans le voisinage des villes.françaises ct anglaises) à l'usage des écoles, académies, pensionnals. Le Calnd-ier aztèque.-On.lit dans'le ïiîmro de MleXIco
etc. Ouvrage autorisé par M.V. les commissaires d'écoles calholiques
romains de la cité d lontréal, pour les écoles sous leur con tr4lc. Ce célèbre monument, le plus éloquent témoignage du degrémontréa, clez A. J. Boucher, editeur de musique, 252. rue Notre- de civilisation auquel étaient arrivés les anciens Mexicains auSaoi e8i6: Prix, 25d 8ts. p moment où la conquête est venue s'emparer d'eux; cetteC joli petit coier Le pa re ont ien ft me de grant oeuvre d'art remarquable»qui met en évidence les connaissancesmoralite (es écoles. Les pargles sont très-bien faites et pune grande élevées des Aztèques en astronomie; cette perle archéologique,mo-alit. .i airisi'iue nes gaemlent ien eoisi, au point mis vu qu'on conserverait dans tout autre pays avec le soin le plusp cu.rr rtains airs nous semblent un pur difficiles, p ais ils exquis, ne sert parmi nous que de point de mire aux polissonssexil-aux Ue plus avancés. L'Ôuvî-age est l#c<édl!de vie

qulqe ééenset exercices de solfégo. ot nous paraît irréprochlabl e la .ile
; 'ut point de vud d la tnographosriie. . En effet, le calendrier comme tout le monde peutle voir estM. ~iît douher a e lne theureueie tsitué au pied de l'une des tours de la cathédrale et quand onM. Bou'iîeî1 a eli une hî'îcutt .'t lwesoîui îîlu-S qlue nous tf
se sent porte à tecouragr de tut coeur. Le chant, dans les écoles passe par cette angle du paivis du grand tem onne peuta une importance bien plus grande qu'on ne le pense genéralenet' que dplorer la rapide déterioration de cette ri nte pageNous avons déjà développé ailleurs cette idée que nous croyons juste, de l'histoire aztèque, et surtout ses causes : on y jette des-comme on le reconnaitra un jour. M. Boucher, à notre point de vue: écorces, des pierres, et jusqu'à des immondices; l'image dufait donc une oeuvre trés-met-itoire et a droit Ù un support eflicace de soleil qui, par ses proportions et la position centrale qu'ellela part du public intelligent. occupe est une des parties les plus remarquables du monumentVoici, du reste, en quels termes il annonce' -a publication: a presque disparu; à toute heure on peut voir car elles se. Le present recueil est offert à la jeunesse canadienne conne pou- renouvellentjournellement, les traces des pierres qu'on y lance;ant servir avantageusement, d'une pîrt, aix jeunes enfants que les lusieurs fois nous avons remarqué, adhérant encore à la pierre,aridités du solfége seraient de nature à deourager,--en contribuant, les débris de briques qui dans leur choc éclatent en morceaux.
par le chiarme de ses mélodies à forier et à développer leur got A notre avis, ce grand et beau monument national devrait se

•
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trouver dat l'intérieir d'u imdilice public et convenableinent Iiériiii îc ha .i--.ilr.-Nous devons remercier les disci.
ilacé pour iu'on plt étudier 1usaige auquel il servait ples du Loyalnde stre seuls (e leur teips, Occupés ide la

'il reste où il est, les hiéroglyphes finiront, par i lisparnitre et. langue quitclhouai. Ce sont les jésuites qui ont les premiers
w grand attentt. sera consomm compris et rendu visibles les beautés <le cet dinioie, qui en Oit
Ait non tde la civilisation et nui noi( de la science, nous pro. créé la grammaire.

tetois contre le séjour dui calendlrier aztèque dîeu lio of d Le quitchloua est la langue dei premières tribus indimines
trouve !re tuellemen t qui se soumirentau septre des Incas darîs le environs de Cuzco
i 4 Pli drierL.- le probitilèiie dii caluedrier a ér pnur toi U, nt de (liteolint ignifie Oi-mi tempr, par opposition ru

l peuples de ranener iludéidiîi nt è'é îuinoxel la m me poaut isigniti indfroid. Après avoir désign lespîleuplad
dato civile. (nanl oi faisait doannée e 4.5 jour le. 5 qui Jtiii tden tuitouir dc Citco, il a fini par deLn3gner leur
I. 9 ii (ei nombre rontds) néglig-ees it cIaue ré-volu tioni langue.
produisaient en cent lut 5 h . ou 2 Jonurs, Ili, uantiité Cretuco fit le théatre de li puiianCe et iet la ia gnilicence dose

éuil E1it Limosile de noégliger tlt eétait un Incas il vit ausi périr les derniersdescendants de ces glorieux
Iili.-r'ice die p olidl trois seiames l su tlis:îl t <lt2lne viet eipèreuirs, quiand, à li diti <li si;CIe dernier. TtupacAnuet

iune pour apercevoir les léiraits tlc ce calendrier. Les les femmnes et les en'ants de sa famille furent livré au glai'e
:4on' înients' *Ià pe hirs deep Mcle dans eI>t di bourreau espagnol. C'est encore dains cette ville et dans la

mloi oppiosés -et. ei moins de gnitie silces, elles revenjaient province qu'elle cominnide que se parle le meilleur, le plus
de ilouveau aux ntêmues dates, avaîit l:treoitit lans l'intervalle puruitclotui, et ýes habitants comIprenient p o point le,
tous les mois di calendulrier. quitchoia des provinces inéridionales dhu Pérou, f'ort iîél:anig.

C'était la l'originie de la fable dht P'hîênix, par lequel on voulait d 'léients espagnols. et moins encore celui le la P.olivie.
lsignier le soleif, fini. après I,- Ins de .1) jours, renaissait 1E. voit Boeck :

dt ses cendres, oest-à-<reureomnençait une nouvelle carriêre
apparente :1 travers le calendrier. Ces 1,lei année es le nIr Art.'r Wi ni
jours, ou l.,¾0 anrîées tropiq1ues, compîosaient la iodesddîqu
ou de SotIis (le Chien), qui ramenait 4 la m e date civile le ul'me des deriières réunions de l'institut atiiihiropologique
lever du (rand Chien on $irius das le crépuscule du imatin. a .ondre;s. dlit le Stanidard. il a été donné lecture d'un intéres.

A l'originîe de la civilisation, plusieturs nl'ont fiit sage, polir sat mnémîîoire sur:les Waddas de Ceylan les sauvages placés le
talir la correspondance, que le corrections sans régles ixes plIs bas dans l'échelle de l'intelligence qui soient au monde.

et opérées de loin en loin. Ils ramenident la concordance Quelquiesuns de ces singuliers individus deuxt hommes et trois
uand elle était notablement troublée, on ajoutant tout d'uni i lemmiies. ont été piésentés an prince de Galles pendant son

coup ueliques jours I tu certaine tuniée civile, comine oi séjour dns Vile. Ce qui reste dle WaClas occupent la partie
remet i 'heutre une liorloge nmal réglée tn toct i iiîtsx iguilles orientale de Ceylanî et sont répandus sur i espace de 9) milles
avec le loigt. le long et '-I) <le large. Ils sont divisés en Waddas des*jungle

G'était un noyen imiparttit qui convenait seulenentiL l'en, et Waddas les villages. il demi civilisés et c'est sur les liabi.
inuîce dles sciences. Aussi le progrès des connaisances et celui tudes ties premiers fiule l'auteur à principalement porté son
nmmeîle Il civilisation amenèrent-ils les législateus a prescrire attention.
des systèmes réguliers d'inkrealaton. Lei principaux petrtîle On suppose lue leur nombre, ci 188 ne dépassait pas 3S(l.
civilisés ou emn-civilisés les deux-hémispliéres étaient arrivés Ils iî'ont aucune sorte d'habitation et passant leur ve errer
a maintenir la concordance par des moyens plus oit noins Ingé. ci 0lem air cherchant lui abri contre les temtes sous les
nietix.Mine dant le niouveau monde, les Péruviens et les roc hers oui dans le creux des arbres. Ils se nourrissent le miel

Astepirues avaient accordé l'année civile avec lIannée tropique, de lèzard, le singes, le daimns et de sangliers. Leurs arines
co1nîne les anciens habitants de Inde et les Chinois. sont l'arc et la flèchie, et ils sont aidés Il la chiasse par <les

Witone ce fut César, arrivé au Pouvoir, (ui dota la société chiens qui sont leurs seuls anitlaux domestiques. Ils ne boi.
ltiile d'1m calendIrier fixe et régulier. >ièmes, sti-onomie vent que <ll'eaui, dont ils ne servent jamais poun ablutions,
dflexnidrie, qu'il chargea <le préparer ce travail, emiprunta convamîre"s qu'ils soita u'elle enlèverait leurs forces. Ils
aux Linlos l'titercalatioti d'unt jour tous les quatre ans Ce mchent lécorce de certams arbre. mais ne font aucn usage
l'it l'origiiie <le ios unînesbissexile lui comptent 300 jour. Ce de tabac.
calendrier suppose l'année tropique le 305 jours O heures, La plus liante taille dui Wamdla est d'environ 5 pieds trois
ehîitl're qui n'est pas loin de la vérité. Les saisons se déplacent plouces ainglais et la plus petite de pieds et t pouce, ai M.
t'inore ue vertu <les IL minutes qu'on néglige chaque année llarstone en a vu un, tijeune homme de 18 ans environ. ayant
iais elles ne se nuvent plus qute lenrtementt p 'endraient I cinq pieds -lI pouices., Malgré leur petite taille, et leur pro-
longue dttrée <le *lS siècles, nu lieu dles 15 de la période Portions délicatesla force u'ils posstèdent dans leturs bras. et
sothuiaîiue, pour parcourir les dlou.e niois et revenir A. la date particulirement dans e bras gauche, est très-rcmarquable.
le départ. Le calendrier de Sosigénes, promulgué pai César, Cela est lA au constant utsage qu'ils font (le l'arc. Cet are est
l'l«t aplielé, d'après le prénoux du dictateur, calca«rier Juieu. long le six pieis, leurs flèches tle trois pieds six pouces de

Il sufilsait aux comparaisons A courte durée, Pouir lesquelles long. Ils tieinent cette arme à la hatitetur tde la tête, ei visant
,liîes oi avaut occasion (alorle s'ien servir. Mais qtandl 'les pendant plusieurs minutes. sans qpe le moindre treniblemnont
atinales te la société civilisée se sont allongées, quand on a dans le bras soit perceptible.
emibriassé une série d'évnenients, rapportés par leutrs tîntes Ils se procurent, encore à l'occasion dlu feu par le frottemienit
exactes petndant une période de mille et bientôt (le deux muille de leux tiges le bois, le même bois lont ils font tours tIèch
nuti, les ne ninittes négligées ont cormmencé. à troubler liais phis ordiinireient Par <lui silex et dle lacier qu'ils
l'auccord 11 h u1tais, elles produisent uni jourj; elles en proditi. obtiennent par des échainges le cires et le peaux.
sunt trois ail bort. de 393 ans oun a trés. peu près ,quatre siècles. Oii a présenté à l'istitut des photographies qui donnent leur
Lorsque le paie Grégoire X'li, légiférant pour le ionde chré. aspecténérèl et ce trait caractéristique: les ongles extreme
tien etcivilisé oulut faire disparaitre cette soumce d'erreu' ment courts et les coudes ein pointe. l.eur physitonomit est
I lstrtoiîe Clavius i<liqu, omnie moyen pratique, le retri- absolumentprivée <le toute expression d'intligence, et l'ex.
Illelerntide trois bissextiles séclaires sur natre. ou de jours cessive négligence de leur personne leur tlonne l'air' de la pins
('il . siècles, ce qui tne laisse tqu errd'u u ois les coinplèto barbarie. Ls* femmnes portent les colliers et des

y)ni0 nus. ornements dais les oreilles. D'après l'expression dle leun
Le al ie rivé e ces tr'ois sécuilirs sur ligures elles soit ties£-inaltliutretusesii et elles ne rient jauais

quatre est celui dotît se servent l'Eutrope occidlitle et tonute tout el'ort pour les l'aire rire reste sans résultat.
Amêriqlei c'est lo calendric' gr<;i Les àumées '700, 800 Le rire dans une autre personne provoque chez elles ine

et 1900t qui seaient bisextiles'ns le calendrierJulieri,n'ouit expression évidente <le dégoût. Quand aon lerur denianie
d 36j jonî dans le calend eri grégoriei niais 1'anî 2000 en' Pourquoi ne, iiez voîs pas? elles répondeIt Pourqîuoi ririons

aura 366, et <le quatre siècles cin quatre siècles il en sera <le nous? Qu'y a-t-il I 1 i puhsseiit faire rire ? Les îaddas nroitt lia
mêmne <le la der nòre atiuée séccelaire i défaútdecette correec île mots pour rendre les ilées <les couleurs et les nombres, et.
tion 1 les étitiuoxes étles olstices e déplaçaientualis Fannée ils ne rpeuvent pias coiipter' suru' leurs doigts. Unu les pîi
oivile, aut point de varier de 12 jouis depuis le t (elus de César intelligeits île ces hiommrîiies avait entièreient oublié le noim de
jufisuu'rtu XVle icle. L% réforme grégorienne 'étato pa st père et (le ai i étaiennt orts, et. il avait la plus
inîîu ti li elle n'est pas il'uîiñe rigteur absolhe ; niais il gre Iru graiude dillicúltul a se rappel r le tnolîr dle -a einieit it 'n va it
fallh uren' ule e, 'ncor'o. lie fftisibitu fx besoini. Irsue lu i "u-

..C. llot'z.t.
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Un dda de village c'est-à.dire a demi civilisè, mnis ci l'une balle, fntpp <d'un ,pieu ou 'un couteau, il se souvienne qu'il
arrestation par suite du meurtre qu'il avait commis sur uie a des grilles, se defenle et se venge, s'il le peut.
personne qu'il croyait lui avoir Jeté un sort, ne put cin trois C que nous v0n0ns de dire S'appllîiqe particulèrement à l'îu
mois gI'école apprendre que neuf lettres et C compter jîusqîu brun d'lEîrope. L'our noir d'merique est encore muois earns nter

dix-mmit, . on l'a vu dans la .ouisiami', ::fiu par lni long j the, pénètrer dans
Quand tun Wadda Ilmeurt, on enveloppo le corps d:ns des peaux les Cm lides lnbitatini, nue pas tol h 'r au: vnudes qui sy trou

ot les htommeils L'enterrent dasune iUfOno eretu,é avec leur4 'àen åa piirtée et:ng seullemenrt les; grainss qu'il pourv.sit rèen.

haeles. Il n'est pas permis tux fenmes d'assister là l'nterre- eisiuvr. Il se i ,ge ,u vent dans les vieu\ splliln. et quil
ment. On ne met, ritei sur la tombe et cin ie revisite tJamais %iue hauteur considlib ae ; àn nnit .n i epire la trae le ses

l'endroit. hi offre au mort un repas finèlre et on l'adjurede gties %u 1'Irîe éatig'ée et tC petites irauches liées autour
l'acepter. puis les vianldes sont partagèes Ct ,mangêes tr le de l'ouv z 0ure.
personnes pr'.sentes. Ils n'ont aucune idée du vol, et la poly - Si l'om 5 Unm est le s .ili p-wilie des m.mtagneS et dl,
ganuie est nconnue parmi eux. frets de Kut îe, l n mlitare et le ni pislbelliquu des iéén,

Il n'y a ('autre cérémonie de mariage qu'une piésentattin arctiques (' î'st ! 4s <il'I 0 s<it soie<itiblede s:îîllivni'
le mets aux parents de la fenune, laquelle n'est ]pas consultée nup et pii'saité il ie, vive plu uîieul s avec di paiuî
-ur le choix <le sois iépoux ; la su.jotion les fuemmîe est a ibsoliw pour toute nuîritur e; n - A l'tat ,merg .. sir les vr, ; It mîe
Le Wadda le plus vieux est l'ob1jet d'un respect p:atriare il ; tou . ei.dî , 'avaitd'autre påtuirc qie leis laiges liebens qui

lies autres sont égaux, et il n'y a pas de castes. On n'a q. iupient s>l dé.olé, il liolrraii bienîit: de fila.m et sou Vpòri'
très-pou d'informations sur lotir language : seulement, il lparait dililr iutait du globe. F.rce lui vst doine de faire la :ueire aux
alîni, parmi les philologues, que c'est la seule langue sauvage phoques et aux morses qui l'entourent, A nioins que la l'rovidence',
qui soit d'une origine arenne uicontestable-f' Cmio Se soulivenant de lui, u'eoie échotier parmi ses glaces qielgt.c

e'Itlavir du baleine. 'lus cl rsseuir, plus nimade, il se snet ioiis en
peine d 'assurer tut domicile, bien qu'il lasse, ditor, piès de dIeux

mais en létul ge le plus souvent il se doUtit entre dlieux gla:uis
p nré nent . fitl que nuourv un de lsgdsiîIcrand eapraiers, se et s'endoit sous un linceul de neige qu'il laisse touler et s'accumuler

prsetenusavec deong!es fouisseurs, évideuuent propres ~ sur lui. Si la .eautté de l'vuss blir, oui du moins si l'aimiirableservir d'instruments de travail, quand les naturalistes ont cris pouvoir li-irmnilàie de sa couletur, de ses frmes et de se mi, irs avec le milieu
êtablir une étroite corrlation entre l'instinct de construire et la fi- s:uîlvage et t.:rndioe (lui l'envilne ni ullit pas à lui Concilier
blesse des espèces ? . 4 l'on examine l'ours de plus hués; , u votre muteet, aj>iuos que ces glincv et <s neiges ne parienent
de s'et laisser imposer Iar son extérieur fornidable, on1 , 'rdte le pas à refroi lir le 'if ataI hnenit, on peut dire 'amour que le înde

fond de sa nature, oi aura bient"t raisonl de cette apparent# coitr, conue la fnl'. llis suirtout celk ins.iai te a seS petits.
diction.

L'ours, en efft, niailgré ses membres puissants, malgré ai viguLur
de ses muscles, n'est encore quel'bauchlw d'un carnasier. 8.sariies,
redoutables sans doute, sont cependant moins terribles qu'elles nî'cn
ont l'air ; d'ailleurs, il ne s'en sert pas, si ce n'est danls des circons -lenceinte de Jérusale n est sur le point d'être démiise.
tances exceptionnelles. Caivrcz cette gueule etiroyable, et vous y ltel serait le proit du gouvernement turc. De précieux souive
trouverez des dents, non pas tranchantes et aguu, nnis larges et niis religieux et historiques sont attachés à ces antiques
aplaties, plus propres A broyer qui'à couper et A déchirer : aussi ulas inuraillee. Sur plusieurs centaines do mètres de longueur,
raciies, de jeunes pousses, des fruits, euflisenit-ils A cotenter c t l'enceinto actuelle de Jériisaleni repose sur les bases salomo.
élnornie app6tit ; soli mets favori, son grand régal,-qîui le croirait!7 niennesot hérodieiimes, A ce point de vue elle nous est précieuse.
-c'est du miel. Vocz ces pieds dont la large plante s'appuie lourde. Du côté (le la vallée de Josapht, c'est'î-dire du côté oriental,
tlent sur le sol: qu'en résulte-il? Ni bons soudains, i course la muraille servait d'enceinte au temple et à la ville. Les.
rapide: une marchw lente, pneilque, qui se raile A pas conmutéissur énormes bloes qu'on y voit, encore ci témoignent. Ils ont dotie
le sol, oeî bien se hisse tranquilleuient, griipe <le brancha ent bens a lii entendu les chants (le fûte di peuple juif et ses lamentations
aux arbres. Il semble que les ours soient unîîe transition îles quintru'. devant eux on passé les soldats d'Assyre, de l gypte et (le
iales aux cnin2ssiers. dirait du gros singes, honteux de voir fome; ils ontsenîti les coups les béliers et desautres machines

leur visage s'allonger eni museau, leurs mains devenir des; pattes, <le guerro qui ne vinrentujainais à bout (le leur résistance: c'est
leurs doigts tournier eii griifles, et qui ne songeit qu'A se cacher. En, suar eux cnlin que s'arrêtèreit quelquefois les regardls du
captivité, quand leur sauvagerie 'dusi adoucie, Ie les 'vyns.nous Ruiveur Jésus, gigantes,<ues reliques pour le chréti en et pnir
pas fiire preuvC de finesseet de malice, se plaire à parader d nt I l':ni dle l'antiquité.
ntoits, se teniret muarcher debout suar >leurs juntlbes, croiser les barits,
danser quoique uni peu lourdement, saher aviec uni reste de g1ie, neu.ni ius Ari-riqt
pour un iîiorcenu de paim ou de gîteaui Y

N'étant ploint ti htiSeur, ayant liresque Loujours sa nourriture à sa
luortiée, l'ours est iîhlmt éu tatuciturnme. Il vit cil ermuite J~e~eqeu>IpAniudre eni $uits:è.-l v' a dams la Stzis£e pdl,panrtlees lor etlS miotent; s, .entaire, tictu. iterte île 7,00l 0 écoles primaires avec plus de f0,00 instittteurs etdais les nioingoes àisucesible.:, nuà eid (les îlus sobirL's ot institutrices. La ditllrence entre ces clifl'res provient (le ce
y tinsse soun tempiîs ài s promruener,,aL p:ître, a dloriru. L'ours îlurtquda qukes non nmmentitersr.suvniieauclloilli, la pîlus graîî'h' pasrtite dlis Wi i n été ll pres u t (que dans (iluek les e.'taimtons tilut muélite iîmsti tu teîr, sert sotuv'enit
beuct l'hiver ; il gr s qu'il p r e u t 1urai er longteups atins k. pour dceux éco es. ls y a u e école pour 380) habitants, l.e

ment si he ieotrt, res ue a i grasl qu',l pt..nr lntemps . san s nonlbre dles élèves dsdeux sexes 'est d'environ -p00,000 ar
itsi ce lai:trc utreue aui graiuî qule l. li", a pe que les conséqueit il y a 5 élèves par école et lin écolier par six Lbi.
i" coni it ainte n qavec dle tels gûtlt o a tts. L' enseigineent, est obligatoire partout, excepté dans

et ait besoin d'iun demeure. S'il trotve dans sun domrinn une aelanton d'Uri. Peu de CaIntons possèdent des instituteurs
c:mver'e naturel, lait trote d'arbre creux, quelque trou de l exclusivement laïques. Dans les cantons (e ug, du Volais,
s'eu accoîumode; n il igéie, il m met à l'muîvre : il nm île Schwitz, d Unterwalden, ues Grisons et du 'essi, le Ionbre

d b c ,d flgles !e, 'en iiit îun gi:, des imîstititeurs ecclésiastigques (épasse ccelui des instituteurs
il vamîîu d .q, ues fuifa le s dr rousu, q laïques. L'instruction est gratuite dans les canttons de 'uricl,il.v, itouisqu'à loin de -se plarse, pur q 'il soit min las d Argovie, le Solutre, de Ne-ichitel, de Fribourg, (le (enève, dev .à, il e' tldit sotil, lin île uni's treils l iele osent même paent St-Gall, dA ppenzell, do Lulcernle, du ''essuin d Liri, dt'titeir.Vive ut; la r e Ie nurir le p et laeurs;si elle n lessvalden des (risons et di Valais. Dans les atitres cantons, Ae it la ir s'en v t ', petit aillejurs ; i L le ie les savoir dans ceux do \ad, d(le la 'l'luurgovie, de G hars, de Rfle.

mangeaitt peutus lie, lville, <le (lle.npagne, de Sela fhouse, on paye unt mmierval.inl po-urrait ou tec , d n r g de l'obligation scolaire pour les enfttimts vorie depuis latpourai îîoîî -cuiu lvi iil î. 11 l îcigutC0o a7 année d'àrgo ,jusqîu'à la 12, oul la it Lýes déîîeîies
dans les n pétits, et l'on ilnousu:iter'a les exemiles de l tvaux oui de •ou c 'rnannedgt smn coli'erto a a. ' les iténs

ftaru évor'és ipar lui, et môme <lu vry g gars, le t h usedra, qui conatons
du rn rencnr lie sont pas reveniis. ii lui, litestns1n ces de0 fondations d'écoles (I ilhion le 'r. );2' parl des subsiles

f. it i ieo nte nion p is qu'aplii'on ,i raidle hiver, landi < tat (2,I00,00 fr.) ' par' <ldes unp ts communaux
Ctr tim, toute proli ait soit hontile mtne l'honue, qu''n temps q .. par le mier'val et les dois voloItaires

d'inaire il n'ingniéte jatnais. il Inos arnt égalemet vr'ism (00 f.) l depeises totales se montent A 7 ,f0),000 fir.
tlale i quI, pnursîuivi jtisque dlans sa taiièr, quîandîl il en 'îi ere' -(Pie Algueiîie Deutsche Leirerrelun g.
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La population de la Chine.-M. le baron de Richtoffen, qui
vient de parcourir la Chine, a publié un rapport dont nous
extrayons les détails suivants:

En 1749 la population du Céleste-Empire était de 147 mil-
lions d'habitants.

En 1783, il en comptait 284 millions, en 1812, 362 millions;
en 1842, 415 millions.

Aujoprd'hut parisuite ies palamités survenu s deputs& 1842,
M.' le baron de RfiÏtoffed évà1ue la population £ 420 milÉons.

L'agglomération moyenne est de 5,500 individus par lieue
carrée, ce qui équivaut à celle de la Grande-Bretagne.

La plus forte agglomération a été observée dans une vallée
de la province de Ize-Tchouen ; Ìà, sur un terrain de 113 lieues
carrées, il y a dix-neuf villes et une population totale de 5,520,-
000 âmes, ce qlui donne une moyenne de 49,000 individus par
lieue carrée.

Li révolte de Tai-ping a fait périr pi-ès de 30 millions
d'hommes; celle des musulmans a coûté la vie non a des mil-
liers, mais à des millions d'individus.

Ces deux révoltes et 'les' ravaged causés par l'opium expli-
quent le ralentissement qui s'est produit dans l'accroissement
normal de la population.

aULL*tlÇ DIS CoNsAT1sIXCE8 UTILES.

-Moyen pour rendre la faïence moins fragile et de préser-
ver son émail de toutes gerçures.

Ce po owW.oWt a faq bouiMir 1*.-faeuw '-se l'on vient
d'achtl@4MieMdi6baud1w ren*Mf kW IM l Uette ébul.
lition sera tenue pendant une heure et demie ou deux puis on
laissera froidir le tout ensemble. Les sels de la cendre seront
incrustés dans les pores de la faience, et lui donneront ainsi
qu'à l'émail, toute la dureté désirable.

-O viént c déôoßvrit en France îh effet assz curieux de
pétrole. On sait que le perçage ou 'le tournage de certaines
pièces coulées de métal très-dur, comme l'acier ou des variétés
de bronze, est une opération très-difRoile; souvent les meilleurs
outils refusent d'entamer le métal, s'émoussent et même se

bjet sana rdui~ s effo#utile. 0wuis i'ésieur.anglais
a ui e d er i oil ï mectés

soit de pétrole, soit d'un mélange de pétrole et d'essence de
térébenthine, entament *n'4:leu1*é lei alliages les plus durs
d'acier ou de bronze.

L'Institut des Frères des écoles chrétiennes.-L'Institut des 1Bulethn NéeroIogique.
Frères des écoles chrétiennes ne peut suffre.aux demandes qui

Irèr ete s ag un des paprr. "Si i seraient Le premier noin qui s'inscrit sur notre bulletin est celui de l'hon.
immédiatement employés." Il en est de même des maisons juge audry, décédé à Mitral, le I janvier dernier. M. Baudry
ecclésiastiques d'instruction secondaire ; les diocèses. les ordres sUald a ét long temps greffier des appels; il a aussi donné un con-

reigeun'ntase d sjtsporsaisaiecebeon 'ey cours distingué à la-rédaction du code civil, comme l'un des secré-
rehgieux, n'ont assez de sujets pour satisfaire ce besoin d'en taires des codificateurs. C'était un légiste bien renseigné et un
Seignement catholique qu s'accuse de plus en plus, et qui est citoyen très-estimé. Il étail né on 1816, et n'était, par conséquent,d'un si consolant augure d étgé'quo4 e de 60 ans.

L'Institut des Frères des écoles chrétiennes compte 15,664 Nous avons en outre à annoncer le décès de Frédéric Lemaitre, de
Frères; 1,141 établissements; 39,083 élèves; 5,90 orphelins; M. Reverdy Johnson, de M. F, Sincennes et <le M. L. N. Voyer.
33,541 adultes. -Frédéric Lemaitre, célèbre acteur français, est né au Havre en

Il y a en France 8,736 Frères; 1,009 établissements; 2,571 juillet 1798. Il a parti sur la scène depuis 1826 jusqu'à ces dernières
orpleliuis, 31,214 adultes;.3,847 élèves militaires. années. Quoiqu'il ne fût pas l'égal de Talma, il avait néanmoins un

Voici le nombre des élèves des principaux districts de leur grand talent qui lui a valu une réputation méritée. Il est mort ei
Institut en France : Paris, 1521 ; Lyon, 31,802. Nantes, chrétien, à Paris, en janvier dernier.
20,145; Caen et Rouen, 17,049; Cambrai, 16,300 ; karseille, -M Reverdy Jonson, était né ep 1793. C0tait un diplomate dis-
16,148; Avignon 15,722; Clermont,15,183 ; Saint-Omer, 15,145; tingué. Il fut élu deux fois sénatpur et procureur-général des Etats-

ordeaux, 14,20; Toulouse, 13,661. Uais. Mais il s'est surtout atgls (lu renom par la part*qu'il a prise
dn's le rmnt d la g oit $'41abaîii

BULLETIN DU cOMMERCE ET DE L'INIUSTRIE. M. Sinc n (J. lliA) I ndait itngte*s occupé tine position
éminente dans l'histoire commerciale de Montréal, et s'est identifié

Le commerce d'ivoire -La quantité d'ivoire importée en Angle- étroitement avec son progrès et sa prospéirité. Il était né aux Gron-
terre atteint le chiffre .nnuel de 650 tonnes, dont 359 sont! dines, le 7JSaIer.le e eta inmment 9lans sa cinquante-
employées pour l'usage du pays. Les fabricants de couteaux de huitième ns ese.
'Sheffield, à eux seuls, en emploient 200 tonnes par an. Le poids M. Sincennes est un des hommes qui ont le plus contr-ibué à lVam-é-
Sefideuentsemprieene200tonnesvpar anglaiside lioration de la navigation à vapeur sur le St. Laurent, et il a été ledes dents varie de 1 à 150 hvres anglaises; l'estimation est de fondateur de la Compagnie du Itiehelieu, dont il fut longtemnps pré-
38 livres par dent, et la valeur est de 57 à 68 livres sterling par sident.
chaque 100 kilogrammes, selon la qualité. Pour obtenir cette '. M. Voyer (Ludger-.Napoléon) a pris une part active dans Forgani-
quantité d'ivoire dont l'Angleterre à besoin, on sacrifie 50,000 sation de la police- provinciale dont il était l'un des surintendants. Il
éléphants par an. En tenant compte de ces chiffres et en y a aussi servi avec distinction dans l'armée anglaise et la milice cana-
ajoutant la quantité d'ivoire impprtee dans les autres pays, nous dienne. Il n'était agé que de 33 ans.. Sa mort a été le résultat d'un
pouvons faire le calcul de la grande hécatombe que l'on fait de pénible accident.
cet animal. Bombay et Zanzibar exportent anmuellement 160 11 nous reste à annoncer le déçès d'un des journalistes le plus
tonnes d'ivoire : Alexandrie et Maltel, 189 tonnes. Cette ivoire distingués de cette époque, M. Pierre-Sébastien Laurentic, rédacteur-
arrive par la vallée du Nil. La côte occidentale d'Afrique, 20; en-chef de l'Union.
le Cap, 50 tonnes, et Mozamlique, 14 tonnes. M. Laurentic était né à Houga (Gers), le 21 janvier 1793. Il fit ses

L'ivoire arrive à Bombay de toutes les régions méridionales premières armes dans la Quotidienne en 1816. En 1831, il fonda le,
ee l'Asie et de la côte orientale d'Afrique; une grande partie Courrier de l'Europe, puis le Riènovateur qui finit par se fondre dans
est exportée par les marchands indiens, chinois et japonais, le l'ancienne Quotidienne. Ce journal changea successivement pour
reste s expédie en Europe. Les dents les plus grandes provien. devenir enfin 'inion que M. Laurentie a rédigée avec un talent si
nent des éléphants d'Afrique, et sont exportées de Zanzibar •- i istiigué jus(qu'à peu <le temps avant sa mort.
c'est un ivoire de belle qualité, oaque, tendre, et facile à tra'- En dehors de ses articles quotidiens, M. Laurentie a écrit ini

vailler, et qui ne se gerce pas aci ement. L'ivoire qui vient grand nombre d'ouvrages de littérature, d'histoire, de philosophie et
d'Ambriz, du Caben et des régions au sud de l'Equateur est de religion e-xtrémieiment remarquables sur toits les rapports.
nommé argent gris; il conserve sa blancheur, bien qu'exposé à M. Laurentie était un jouteur savant et -convaincu, mais plein de

l'air, qualité non commune à tous les ivoires, et il ne devient dignité et le bons procédes. Toit ses ailyersaires, mme les plus
pas aune en vieillissant, comme les ivoires de l'Asie et de l'Est violent", liii ont renduit jstieo à cet égard.
de l'Afrique. C'est la qualité la plus appréciée sur les marchés
européens. L'ivoire de Siam est très recherché pour les travaux
de gravures et d'ornements, à cause de sa grande élasticité et
transparence. Les dents qui viennent de Mozambique et du
Cap ne pèsent jamais plus de 70 livres.

Dans les régions arctiques de la bibérie, on trouve de l'ivoire
fossile provenant des éléphants conserves depuis ces temps
reculés sous la glace.



SI ~JOURNAL, 1)E LINSIMRUGÎION P'UB3LIQUE-.

ý1 111 CD 11 0 $E s lE (eA1l11u1 M1ENIVAI

Grammaire de Lhomond
t'l il--. g;4J Pt V J [J N 14 IA U

J. B CLO X~IE~r iî i\el-,

past tel r) i l.e ptîij lî,t u bliue

TOUîx'i~ JS; w jJ. in 1

li' i,

i>1:ii~ ~ ~~~~~~~~~elc), .1ITiIS~;:îM~TrV II . Iîijge ~ CV I f pSossion titi grand< nombre (le enies

- ~ ~ ~ ~ d(e la tp oviinc de Quîébe. paîr M. iî~n (icé

GÉ LiEAL 0GI QUE
DE TOUTES LES FtMILLES CANMOENNES w .~

ML-ABB C TAN'GUAýY

a)iItClle J*''Q>lii~ "q i 31 IIll i u IîI:qu M (t. 0

1~p.î~uzu- 1 deîts .c let lnI:îm în irî 3*î(Iié îi*t .~ i/t ~i aitii ir.iîsiîtnî-
'.l1ttiIt~~Uî10 1 itVil il Vitatll MM 4.i~ 1>1 i u i Iî tiîi t~îî u s

VîîVç'rii uin tîOkJh sle -. Ii > l,.i t Vi tî e a t-M L (i - i m ý ui j lie c t i'
%0 ém iteit i r fe-v-v v~i ~ volil it. dîý lt .- ýq îi son t %îuîî tilt i 'é1v1.\sioei:P

vii l e moî n ant fI Ivii 1-ýitîr <lii $2.50e.>îIiS t'là iii"iliïîQî 1 .5

.1.gi'r pa. ... .......'eîIv ;.~
]H. I.. >SlI PS, Maliro duL J'nel St.ilniî a

A. (i ACNl~ 't Ml n itd< dr.~î î le eo, tînîî t. -'t'f t1î1,1lý iiiiitI e : îi i ri ~î t:tiii, ,i' ii,

Il.(>II.l~I; i I ,l iet. 0h1 lie vîici( îit-1ý aliît"Icî1S

IL t.M AS Uânxo 44 ét atîwî..îrit% oî'u I *ii't't(i luiiqi#, ~ I' îî

[.e-e ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ' I1rofhe onI lit t<tîei i

Lv~ititi~s -r î 1 I. 1 îÇîizy,1tltt ý)jt;% 11,1> 1s

jî îiîîoii'.Itîteî

10Iîî t tiîîeî-îî, Moltihtd
I iii jîî'iînu'î'iîî <Iii I.i~iîr I3r~iîs~î.nî, 7, l'itî* I Iiiiîîîi'., (~Iîî<' >s<'u',

'f

fi

4

f

's

z----

lý*IN.ýIlliltii(Illill()N PUBLIQUE


